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A MONSIEUR 

DELAMOIGON 

Fils aifhé de Monfèigneuf 
L'Avocat General. 



M, 



ONSIEUR, 

On parle dé Vous dans 
le inonde , Ç^ on en parle 
arvec admiration. Lespro^ 
a 2 
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itrez> merveilleux que*vous 
aruez^ fait dans Us bel- 
les lef très , dans m âge 
OH Us autres en fçavent 
)i peine Us premiers eU- 
mens , ne fepubUent pas 
feulement a Paris, U bruit 
en efi 'uèriu jufqHtcy , Çf 
il m'a rejouy JenfibUment 
par Nnterefi que je prens 
à "vojlre éUvation Cf à 
'votre gloire, . On doit bien 
'VOUS croire c^able de tou- 
tes chojes i quand on eji 
perfuadé comme je Ufuis 
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que MonF^ vofire père 

'veille fitr vos études » C5* 

qîéil les règle Jelon jes ht* 

' mieres. Il rn a toujours pa- 

fu que le moyen important 

de s* -avancer promptement 

dans les fciences , c'efi de 

ff avoir faire choix de fis 

études, ^ de conno'itre les 

bons autheurs. Etant di- 

rigé par un Père fi parfais 

tement éclairé y Çf poa^ 

njanf puifer dans ce nom* 

hre infini de livres dont 

[a bibliothèque eft remplie i 

a 3 
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il faut , Monfieur , qua'uec 
cçs Jecours 'vous devenieZj 
le prodige de 'votre fiecle Çf 
que la Republique des let- 
tres 'VOUS honore un temps 
à 'venir comme un de fes 
chefs : Elk a porté de nos 
jours la connoijfance des 
M.edailles à un fi haut 
point defiime » qt^H ny a, 
pas de 'vrais Sçavans qui 
rufe faffent un de'voiv de 
s y appliquer : Les perfin- 
ms du grand monde en font 
leurs délices ,• "Eeu Monfeig, 
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le Premier Prefideni voftre> 
ijrand-^ere,dontîe]bu've'^ 
nir me fera toujours mfini- 
mentprecieuxim'àfiu'Veni^ 
fait 1/ honneur 'de me aire y' 
quilsétonnoit qu on trou- . 
'vaft des gens dajjez,mé^ 
thant gmit ^dur nefiimer^ 
pas laScience des Medfàl- 
les autant quelle le mérite: . 
Veritayiement ellelefi utile 
au delà 'de ce que je le fûts 
dire: Ceneflfasune de ces' 
fciences 'vaines qui pro- 
mettent beaucoup fans rien 

a4 ' 
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4e, Çf elUfértadmirahU' 
ment k ' CécUhci^metit 
de. îhifiûire. Je ne doute 
pas, Monfieur, c^u avant 
que de vous attacher a 
l'étude des Loix , dont la 
connoifance doit firvir de 
fmdement a ces grandes 
charges que votre naiffan-. 
ce vous prépare, on ne 
vous fajfe étudier quelque 
temps les Médailles^ On 
vous les propojera comme 
un moyen ajfuré pour éclair' 
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cir & pour amhmfef^Ufà 
infinité de faits ^ *vm^ 
avetj offris dam ks hififf*.' 
riens^ dans tes poètes: Eh' 
ks [erviront auffià'voHf- 
donner des idées diftinâfes 
de ces Legiflateurr dont 
*vous deve^ 'vous imfri-^ 
mer les maximes, Vous^ 
avez, chez» vonst Introduc*^ 
tion à -la connoiffanct des* 
Jidedailies qui porte le nom' 
de Monfeigneur ï Avocat- 
gênerai voftre Pere,à qui je 
^aj/ dédié, ilya des'-jaflt^ 
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JUurs années dans deux 
éditions que fen aj/ donné 
au fublic^ onpourroit 'vous ^ 
la mettre à la main ,* Mais 
depuis que'jay formé le def- 
fein d:en donner une trot- 
fiéme embellie de quelques^ 
éfjervations curieufes'ij ay . 
cru 9 Monpeur , 'vous la 
devoir pré/enfer ,♦ £lle^ 
coule de fa fource .0* 'va, 
naturellement à 'vous. 
Agréez, la comme un té-^ 
moignage de l'attache^ 
ment refpeéiumx que j aj ^ 
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toujours confervê pour ^vo^ 
tre illujire famille j i^ de 
la 'génération rptimUere 
avec laqulele jefuis , 



MONSIEUR, 



î 



a. Oâobrei69i. 



Voftre tres-humble , &iics^ 
, obcifTantlèiTiti^; 

C H A R L E S . P A T 1 Ni ' 
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PREFAeE. 

LA fcicncc des Médail- 
les cft toute ensemble 
utile & diverriflànte -, Et 
je me fiiis propose d'en in- 
former ceux qui l'ignorent. 
Je tafcheray de diminuer les 
difEcultez cjui s'oppofent à 
cette connoiflànce, & mef^ 
me de la rendre fort aisée. 
Les Livret qui en traitent , 
font prefque tous -Latins , 
Italiens^ ou Espagnols; Se 
la manière dont ils de(cri- 
vent les Médailles > oft bien 
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V,^ÈPÂt Ë. 
d'^Fcntedelë tfbftrcj pisîfc 
qu'ils les expliquen^ diinS 
teparticïilicf ,- fié <Jtt*ils' fop- 
pofent qtfbtt eiv fçadte le 

rncral^ lls'fehtf lîrphi(^tt 
longs- , que qaoy q^-'ite 
ne foient pas^ennuyeiw danj 
la {ûitey Hs ht$ li^ffem^ p$ 
d'avoir tttt âbôrdJcfiffitiléî, 
qui détourne foiWentj la pâi^ 
non des Curieux ,- & c'éft 
ce qui Ics^ porter (buvent i 
d'autres ledures, qui leUi» 
paroilïcnt plus diVertiflân-« 
tes. J'eftime qu'il fàuc flat- 
ter leur gouft , & quV 
prcs les avoir^ lecrcez , on 
peut très - facilement les 
tendre capables d'une ellude 
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P R Ç F A Ç E 

plus importante & plus fê- 
rieufè. ^ 

La vérité de cette propo^ 
fition fera (ùfKfàmmentprouT 
vce dans la fiiite de cet Ou- 
vrage. Le peu de temps 
que fâ le<5^ure demande , 
ne laiflèra pas d'imprinier 
au Le<Sfceur une haute idée 
de l'Hiftoire , & de luy 
en faire admirer l'u&ge. 
L'Admiration eft la fSle 
de l'Ignorance , & pro- 
duit enfin cette bçUe pat 
fion y que j'appelle la ÇU7 
riofité , fans le fècours de 
laquelle on auroit négligé 
quantité de connoiffances 
trcs-unles. 

Les Médailles , qui font 
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PRE FACE, 
les prçuv.çs de l'Hiftoiré l 
nous là font .comprendre 
avec autant de plàmr que 
d'utilité, & rHiftoire à ton 
tour nous fert bien fouvent 
de Commentaires, pour dc^ 
couvrir le fèns des Infcrip- 
tiohs myfterieuÊs <jui fe ren^ 
contrent Cm les Médailles^ 
& ce fecours réciproque 
oblige fort agréablement 
de joindre des Cabinets 
d'andquitez aux Bibliothè- 
ques. ^ 

C'eft ce qu'ont &it les 
illuftres {çavants , particu^ 
liercment depuis deUx ccn 
ans; & c'eft aufly dans ces 
deux derniers fiedes qu'on 
a cherché le fin de çhaqtiô 



dby Google 



PRËFACI. 
fcrencc & qufbna^ pdv ce 

aié^danslespteccdiètts. Gct^ 
« Veïité fe pieat «caélement 
prouva for le Eut des^ Me^^ 
dailltô, à qui on a fait plus 
d'honneur eiHios jours qu*-' 
aup^avant» La dignité' & le 
mérite de ceux qui lès ai-' 
ment; donnent un poidston- 
fiderable à cette Curiofité , & 
l'urile divertiflèment qu'elles 
procurent, les feront tou- 
jours confèrver avec beau- 
ccHip de fbin. 

Ce font les raifons qui 
m'ont fait entreprendre ce 
petit Ouvrage, & qui ont 
pcutreftrc invité quelques 
pei^bnnes qui ont- pouvoir 
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PÈ.EFACE. 
fer çidy <fc m'y engager." 
En fârisfec&nt à leurs priè- 
res, fay crû que je con- 
ttibuerôis a l'avantage du 
public. On y verra l'origi- 
ne des Monoyes & des Mé- 
dailles: on en trouvera me{^ 
me de toute forte de métaux 
& de grandeurs, que les (ça- 
vantes graveures rendront 
encore plus confîderables. 
Pour peu qu'on s'y veijillc 
appliquer, on fera capable 
de profiter de' k lecture des 
livres les plus difficiles en 
cette matière, & de péné- 
trer dans les plusdoétesfe- 
cirets de rantiquitc. 

Qj^lque caprîdcux pour- 
ra trouver tnaiivais qu'un 
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PRE FA CE. 

Médecin eiçrivc des chofês 
Cl éloignées de fà profeflion : 
Mais 0. doit faire, reflexion , 
que peffbnne n'eft capable 
de travailler avec une aflî-i 
duité continuelle à ce que 
demande noftre profeflion >y 
& que les Médecins doivent 
avoir quelque relafchement 
& ijuelqué jeu d'e^^it, au% 
bien que les autres hom-j 
mes. Il Ce trouve mefinc 
que la plupart de ceux qui- 
ont ekrit des Médailles , 
ont efté Médecins: Cuipi-; 
nian, O^^o, Nonnius,Sam-. 
bucus. De Pois, & Savot, 
m'en ont montré le chemin j 
mais quand je n'en aurois 
pas d'exemple , ne m'eft - il 
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PREFACE, 
pas permis de commencer à 
bien faire ; & dois- je lâcrir 
fier mes actions , mes eftu- 
des & mes plaifirs à la bi- 
zarrerie de chaque Critique, . 
Iui prétendra s'en rendre le 
iipenûteur? 
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INtRODUCriON 

A 

LA CONOISSANCE 

DES MEDAILLES. 

Chapitre I. 
De la dignité des Médailles. 

DE toutes les Antiquitez 
qui nous reftcnt, il n'y 
en a point de A confidera« 
bles que cellej dont j'entre- 
prens La defcription. Là beau- 
té des choies que lés Médailles 
nous reprelèntent & la facilité 
qu^'^lles nous donnent pour pé- 
nétrer dans THiftoire, eropoc- 
^ A ' * 

Digfeedby Google 



al HISTOIRE 

tcnt (ans doute le prix que les 
Statues & les Batimens leur 
pourroyent contefter. Ce n'eft 
pas que ces deux dernières efpe- 
ces ae monumens ne méritent 
beaucoup de vénération. Les 
Statues reprefententd^ordinaire 
les. Grands-Hommes 5 dont on 
nous propofè la vertu y pour 
fèrvir de modèle à noftre con- 
duite i Et l'architeâure des An- 
ciens eft fi belle & fi fiiperbe , 
que fiirprenant agréablement fes 
n>e6fateurs> elle les force infen- 
fiblement de l'admirer. La ma- 
gnificence de leurs Temples, la 
beauté de leurs Arcs triomphaux j 
h hauteur de leurs Pyramides > 
la difbofition de leurs Colifëes &c 
la richeile de leurs Palais, paf- 
fent aujourd'hui pour des cne^ 
d'oeuvres inimitables. Cepen- 
dant le Temps jaloux de leur 
^oirc 'a dérobé ce qu'ils avoyent 
de plus précieux j 6c il ackeve> 
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DES MEDAILLES, j 
tous les jours de ruiner ce que 
le fer & le feu nous en ontlaiflë 
dcrefte. Peu deStatuësont évité 
ces mefmes di%races> les Medail^, 
les feules ont eftéfàuvée^de ce 
débris , & leur nombre ksa coa» 
iervées juiques à nous; On ne 
peut jouir du plaifir qu'on a de 
voir ces grands Batimens qu'en 
iè le procurant par beaucoup de 
fatigues & de depences. Le* 
grands Seigieurs-ièuls peuvent 
parer leurs râlais de ces Statues > 
à cau(e de leur prix ^i excède la 
médiocre fortune àçs Particu* 
liers : mais quelque înitrudbn 
qu'onenpuide ticer, il eft certain 
qu'on les confîdere encore 
pluftoft par rornementdelaiaa<- 
gnificence des grands ouvrages» 
6c des Batimens fUperbcs^ ou 
ceux qui les pofl&dent prennent 
£bm de les faire diipoièr. . 

Les Médailles peuvent: con« 
tribuer au plaifir des peribqaçs ' 
A 2 
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4 HISTOIRE 

de toute forte de conditions. 
Les Princes, que la vertu eleve 
fouvent autant que la naiïïànce , 
en font une partie de leurs déli- 
ces 3 & il n'y en âgueresen Eu- 
fopc qui ne fefàfle honneur d'tn 
avoir un beau cabinet, hcs ri- 
ches y peuvent mettre une par- 
tie de leurs revenus, & le méri- 
te de tant de rares Médailles, 
«endroit un rang confiderable 
dans leurs threlbrs. Les Sçavans 
ne peuvent éviter d*y faire delà 
dépence, quelque médiocre qu' 
elle foit , puifque fans le fecours 
qu'on tire de leur poflèflîon, ils 
ignoreroyent une partie de ce 
qu'ils dQÎvent (çavbir : Ce que je 
pretens devoir s*eftendre aufîî 
for tous ceux qui aiment les bel- 
leslettres. Les femmes mefme y 
trouveront de la iàtisfaéHon, 
par le nombre des Héroïnes donc 
les Médailles nous confervent 
les portraits. Nou» en ayons de- 
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DES MEDAILLES, s 

qudquesReincs grecques que les 
Curieux ne fçauroyent voir qu'a- 
vec plaiiîr& admiration. N'ena- 
t'on pas aufîi des idées que nous 
donnent les véritables portraits 
de tant d'ilIuftresPrinceiïès Ro- 
maines? L'adreflc dejulie fem- 
me d'Augufte, la douceur de 
l'impératrice PJotine , rhumeui: 
enjouée de Fauflinç,&Ia fine pç;- 
ïitique^ dp quelques aptres; qui 
ont beureufeœenjt ir€ta()ly les af^ 
£iires publiques > aQfc|uelles^ on 
pjsut ad^puter h i^aindeur dô 
çpimgp ^ ,Ze(i9bie^ 
cnreiiv^ 4ç la cooduitç de. cq 
beau&xe> qu'ilpeutavecraifoi^ 
oppcfer aux plus fortes aftions 
des plus Qrands Hommes. 

Laj çonnoiflance dçsMed^iljlesi 
çjf^lfplû^fôUde de to^^fes les cii- 
rpûtcz d'çfprit/ Des p^^ 
peuvent pjairc aux ^andik ^ei-. 
gncurs, fans qu'onles puifle rai- 
lonnablement blafmer de cette 
A 3 

Digfeedby Google 



4 HISTOIRE 

inclinadon y qui d'ailleurs leur 
eft utile dans Pexercice qu'ils fe 
propofent, foit de la guerre , qui 
fait une partie de la Noblefl^ s 
ibit de lachafle, qui les divertit 
tout enfemble;, & les difpofe à 
cet autre exercice plusfërieux & 
plus dangereuxi Mais outre qu'il 
n'eft pas permis à tout le mon^ 
de d'avoir cette curiofité^ & 
qu'iainfi eWé fe trouve rcpfer» 
mée dans un |>ent nombre de 
pçrfbnnesy il eft hors de doute 
flu'dle eft infinimèiit ^n defibus! 
ae cette que nous x^oxts propo* 
fbns, pmiquc cdlc-cy nounit 
Fefprit, tandis que celle-là »V* 
xercecjuelecorps. Les Tableaux 
ont inclination de beaucoup 
d'honneftes gens » qui font ra« 
vis d'y voir la Nature reprefen* 
tée, & les belles a<^ions dcfcrî- 
tcs : cependant il fc trouve , fai-^ 
fânt réflexion fur ces deuxdifle- 
rcnces inclinations > de Médailles 
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DES MEDAILLES. 7 

k de Tableaux 3 qu'ayant en 
commun le deiïein & la repre- 
ièiuation des plus grandes d'en- 
trè les aâions humaines ^ tan- 
dis que ceux-cy ne ièrvent que 
pour le plaiiîr^ & font ibuvem: 
refFet de la feule imagination 
duPeinCfe: Les autres fournif*- 
fent encore une utilité con/îde*- 
rable dans la focieté des hom- 
mes > puis qu'elles prouvent ce 
qu'dlesreprcientent) &que(ans^ 
elles ) la Peinture n'a pas d'ai»- 
thorité. Les Profeflcurs de tou- 
tes fortes de fciences, &lenoià- 
brt infini de SçaTans que la Fran- 
ce contient > fouriehdrunt le par- 
ty des Livres, eftantlafiuircede 
kdoârine : mais ils lûe permets 
trônt d'élever une tfpccede eu*- 
riofité 5 fans que je méprife ou 
que j'abaifle laTieceifité d'une 
autre 5 à laquelle je dois k pcn 
de connoiflànce que j'ay acquis 
dansmaProfeflion , & dans cd- 
A 4 
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g HISTOIRE 

le qui m*a fait entreprendre ce 
petit Ouvrage. 

Cependant je puis arancer 
bardiment^que comme lesHifto- 
riens font entre les Livres ceux 
qui fervent le plus pour foutenir 
Teftude des autres plus fcrieux 3 
parle repos d'efprit & le diver- 
tiflement qu^ils procurent > les 
Médailles qui concourent à au- 
gmenter le plaifir de cette forte 
de lefture, ne contribuent pas 
peu à maintenir Inapplication 
d'une eflude plus importante, 
dont par confequent elles parta- 
gent la gloire : Et mefmeron peut 
dire que (ans les Médailles > THii^ 
toire dénuée de preuves, paile- 
Toit dans beaucoup d'efprits, ou 
pour l'effet de la paffion des Hit 
toriens, qui auroyent eferit ce 
qui feroit arrivé de leur temps, 
ou pour une pure defcription 
de mémoires, qui pouvoyeof 
eftre ou faux ou pafHonnez. 
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DES MEDAILLES- 9 

Je ne parle pas des autres Cu« 
riofitcz, qui font fans doute infé- 
rieures à celles-cy :les pierres pre- 
cieufès & les curicufes 5 lesx)y* 
féaux & les poiflbns deflèichez, 
les coquilles 9 les porcelaines de 
la Chine , les ouvrages du Japon 3 
en un mot les autres produftfoq^ 
de la Nature pu de PÀrt, q^eIque 
belles qu'elles ibyent , n\ppro- 
chent en aucune raçon de l'utilité 
& du divertiflêmentquc lesPér- 
fonnes d'efprit peuvent tirer des 
Médailles, qui portent lapreqve 
& les carafteres de leur reprefenf 
tation, & qui n'ont jamais efté 
méprifëes quede ceux qiui hçks 
^nt pas connues. 



ff 



As 
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ro HIS^TOIRE 
Chapitre IL 
^e fufage des Médailles. 

L^U NE des premières rç^cs 
de la vie nous oblige de rc- 
thercher ce qui eft utile, & de 
nous y attacher d'autant plus 
qu'il approche du neceflaire. Et 
c*cft elle qui excite beaucoup de 

{)erfonnes , à fc perfuader que 
es Médailles ne peuvent fervir 
que d'un miferable pafletemps à 
des melancholiques, ou à ceux 
qui n'eftant pas occupez dans les 
âffeires publiques 5 onteftécon* 
traints de fe faire quelque dîver* 
dflement qui les defènnuvaft 
dans leur (blitude. Bien loin 
d'eftre deleuravis, jepretensque 
c'eft une efpece de neceflité de 
donner une partie du temps à 
la récréation , de peur que 
Pefprit ne (uccombe par Pa(^ 
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fiduité du travail. Et fcÛina 
d'autant plus cette récréation i 
qu'elle apporte detiouvellës cott- 
noiilances à ceux qui là pmtn 
quentj de tdle ïc«e que s*at* 
quittant de fa fin principale 5 ^ut* 
eft le relafchement de l'e(pnt> 
elle ne laide pas de rembclliip 
fans peinC) de quantité de perfec- 
tions, en qùoyellefurpaflefou* 
vent les emplois les plus ïerictfic. 
L'eftude la plus charmantÊ"» 
& qui peut Icpiuftoftj&tisfeire à 
cette récréation , eft celle qui 
nous reprefente les chôfts pàt^ 
fées y & qui par la douceur dé 
fon entretien , ' fe rend infèrifiWe-^ 
ment la maiftréflè de no$ (ènti* 
mens, & là direftrice de iios 
moeurs: Enuhmot, c^eft THiP 
toire 5 dtiieftoitappelléepar un cîce«i 
Ancien, la meflarére de l'antiqui- 
té, & lamaiftreflê de la vie, qui 
nous infyirt toûsjours denbblcs' 
ftntîffiêa^ I 0c qui nous fait cofi" 
A 6 
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noiftrCc P^xperience des règles 
qui doivent former noftre Philo- 
fophie piorale. Cette Hiftoirc 
ne s's^pren^ pas feulement dans 
les Livres , car d'une part ils ne 
difènt pas tout ce que nous de- 
vons fçavoir ^ & de Tautre il fe 
faut bien donner de garde de 
croire tout ce qu'ils nous difènt i 
Dfaut recourir aux pièces qui la 
juflifîentîà qui la malice & Tigno^ 
rance des hommes n'a pu donner 
d'atteinte : Il en faut croire les 
monumens du temps, dont les 
Médailles font les marques les 
plus aflèurées , & les plus fré- 
quentes. 

Nous y découvrons les fonc- 
tions myflerieufes de leur reli- 
gion, & les inflrumens dontoa 
iè fervoit pour les exécuter. Les 
Divinitez qu'on adoroit fe trou- 
vent prefque toutes fur les Mé- 
dailles auili- bien que les noms & 
les marques des Magiflratures. 
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Nous y voyons des Temples de 
toutes les manières , des Ports > 
des MarcheZ) des Bibliothèques y 
des Voyes publiques, des Sépul- 
cres, & des Ponts, qui font les 
batimens neceflaires. De plus „ 
les Ànciens<int eu grand foin d'y 
mettre ceux qu'ils n'avoyent fait 
faire que pour l'ornement de 
leur patrie. On y voit des Arcs 
de triomphe , des Portiques, des 
Théâtres , des Amphitheatres,r 
des Cirques, des Pyramides, des; 
Palais , des Colifées , & des 
Obelifques , qui poijr eftre la 
plus partruinezparle^ injures du 
temps, ne fubnilentgueres que 
dans la reprefentation que les 
Médailles noxis en confervent.La 
magnificence des Triomphes & 
des Jeux, les Privilèges des Citez, 
les ifymbolesde quantité de villes 
& de Provinces , l'eftabliflement 
de tant deColonies,& la conquef- 
te deces régions , d'Europe, d'A- 
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frique&d'Afîc, oui par la force 
des armes ou par d au très motifs, 
ont efté obligées de fe fbumettrc 
à Rome & d'en adorer la puiflàn- 
ce, V font des ornemens très 
connderables. Lareprefentation 
de tantdeGrands-Hommes &dc 
tant d'Empereurs feroit perdue 
pour nous , fi les Médailles ne 
nous la fournifibyent. La belle 
manière d'efcrire, qui nous doit 
fervirde règle , Texcellence des 
carafteres, & la perfeftion du 
deflein ,y confervent à la pofteri- 
té ce qu'on vouloit rendre im- 
mortel. Les habits ttcfme tant 
de paix que de guerre, les cha- 
riots, lesfiegescurules, lescon- 
giaires, & les autres! marques de 
liberalitez y y peuvent fatisfâire 
un Curieux. On y reconnoit la 
Coufonnêciviaue, lâtriompha- 
hy lamurale, la navale, Tobfi- 
dionale, laroftréc, & la radiée, 
dont ils rccompenfoycnt endîf^ 
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ferentes occafions le mérite de 
leurs Héros. Rien n*y manque de 
ce qui peut augmenter l'amour 
qu'on doit avoir pour les grandes 
adions, & pour s'exciter d'autant 
plus à la vertu. Lanai(Iànce> les 
jeuX) les mariages 9 les viâoires 9 
les confecrations, & les noms d'u* 
ne infinité de Princes y font mar* 
quez tûen plus feurement que 
dans les livres : Et quelques lu- 



mières que ceux-ci nous donnent 
pour pénétrer dans lafcience de 
l'Antiquité , je n'ay pas de peine 
à croire que la connoiflânce que 
nous en acquérons par les Mé- 
dailles > ne foit bien plus authen*- 
tique 9 & bien plus agreaUè. 

Qu'on ne nous reproche pas 
qu'on adiete quelquefois les Ctt- 
liofitezavec excez j je les eftime 
toujours au deflùs dece qu'orties 
vend d'ordinaire s mais ra liberté 
qu'on a de s'en Jjaflèr quand ôii 
n'en veut pas faire la dépeoce. 
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doit excufèr le caprice de ceux 

qui les veulent vendre lî: cher. 

Atticus y à qui Ciceron adrefle 

ces belles Epiftres , & le doue 

Varron ne fè font pas attachez à 

la baffefïè de ce léger intereft* 

C'eftoyent les deux hommes des 

iîecles paffez qqi avoient le plus 

aimé la curiofité^ tous deux en 

avoient efcrit: Et Pline dit > que 

-Varron compofa un livre où on 

voyoit les portraits & les noms 

, de lèpt cens hommes Illuftres, 

afin que par cette merveilleufc 

invention > les peuples puflent 

avoir la iàtisfà(S):ion de lesconfi* 

derer > & fe portaflent à la vertu 

LiT. ^s. pâleur cyi€mplc:Ima£;inumamû^ 

chap.a. remjlaffraffe quondam tefiesfunt 

j& Atticus ilte Ciceronis^ édita de 

hisvoluminey & M. Varrobeni'' 

gniffitno inventa , infertis volumi^ 

numfuorumfœcunditati^ nonno^ 

mnibus tantum feptingentorum 

^llujhiufn/ed& aliquo nwdo imai 
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giniùusy non pajjus interciderefi- 
gurds^ autv€tn/iatem£vi contra 
hommes valere^ invent wne mune- 
risetiamDnsinvidiofus^ quan- 
do imfnortalitatem nmfohmde" 
dit^ verùmetiaminomnes terras 
mifit 5 utprafentes ejfeubique & 
cerni poffent. Augufte avQÎc 
quantité deStatuës dans ion cabi- 
net y mais perfbnne n'en a poilo- 
dé un plus grand nooibre que 
rEmpefeur Alexandre SeVare^ 
quihonoroit entre autres % cdles 
de Jefus-Chrift, d'Abrghanos 
d*Achilfe, d'Alexandre le Graiicfc 
d*Orphée 5 d'Apollonius, dçPlar 
ton , de Ciéeron, de Vir^lç & de 
quantité d'autres, dontilcroyoic 
que la fainteté^la valeur ou la doc- 
trine avoyent mérité d'ettrecon- 
fervez dans la mémoire des 
hommes, & dcmt il leur vôu- 
loit propofer Texemple pour 
les exciter d'au tant plus à la ver- 
tu. 
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C H A P I T R E III. 

Des differens noms des Mé- 
dailles df des Mo- 
noyés. 

DE s le commencement de la 
focieté des hommes» on a 
eu belbin des Monoyes & deis 
MedàiUes.LesMonoyieseftoyenK: 
a^lum^t neced^ires pour le 
commerce , qui ne fe pouTmt fsà- 
se que très-difficilement par Te^ 
change des Mardiandi^. Les 
Médailles n'eftoient pas inutiles» 
eftant les marques de Tautorité 
fi>uveraine » & la recc»npence 
desllluftres : car le droit de fai<- 
re frapper des Médailles , a quel- 
quefois elle mis au rang de ces 
honneurs dont l'efperancc fait 
cultiver la vertu , & que la foi- 
bleflè des hommes a rendu com^ 
meneceflàires. 
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On n'a rien trou vé de plus pro- 
pre à ce deflein quelespieirés Se 
les métaux. Cesmarieresfolides 
cftoyent les plus propres pour 
conterverJes images des perfbhes 
& des aftionsqu^onvouloit faire 
pailèràh poftenté. Les métaux 
ont donné leurs noms aux Me* 
dailles y comme lenom Latin Me-^ 
/tf^ii le dedare évidemment. 

On conyiencaileZ) dit Leonar** 
dus Pordus, qtie les hommes (e 
fervirent d^abord dans le cotnH 
mercc 1 de pièces de metai1> in for^i^ 
mejij de i^ure ronde & longiié 
comme des lingots : En fuitte ûiil 
les marqua y pour empeïcher Id^ 
fraudes des iaiixMonoyeurs. Où 
y imprinu différentes figurèi 
ahommes 8c d'animaux ^ comme 
d'un fagittaire 9 d^m cfaat-huanr > 
&onleurimpofâ diflerens nonis 
comme Dariques , Philippes , ti- 
rez ou des Roisjou de leurpoids , 
ou de leur nombre 9 oudescho- 
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fes qui y cftoy ent marquées. Les 
Grecscomptoyent parDrachmes 
Tetracines,Obales & Mines: Les 
Romains par Deniers^Quinaires, 
& Sefterces j Et c^eftoyent là les 
efpeces de leurs Monoyes> car 
lesTalenS) les Mines 3 & les 
grands Sefterces eftoyent des 
K>mmes & non .pas dçs Mo*^ 
noyés. 

Ileft aflçz àprppos de raporter 
aux MedaiUes quelques autrcsi 
e^cesdlmages dont lesandens 
ont uféTOurconfçrverlaineoiçâp 
re des <jrands-Hpnunes>, coxtti 
me les bufl:esdeçire> qi^ Ies^a\ 
niainsappciloyeat //^<{^x^ 60 
les Grecs ^^^i^^ > qui eftoyent 
les portraits de leurs anceftres & 
Liv.^sf- dont Pline dit qu'on les rangcoit. 
chacun dans le.ur armoire^ ,aâa 
de s*en fcrvir aux pompes funè- 
bres de ceux de la famille: Et 
Turnebe remarque qu'ils ne ré- 
prefcntoyent la perfbnne que 



dby Google 



DES ME^DÀILLE?. 21 

jufqucs aux efoaulfes. Ocft peut- 
cftre en ce lens que Pline dit, 
qu'ilyavoit beaucoup de grands 
perfonnages qui avdyent une 
ardente pallîon pour cette elpece 
de curiofité. ^ 

Le mot clypei ou c^^a , qui fi- 
gnifie d'ordinaire des boucliers, 
cfloit encore employé dans la 
mefine fignification félon le té- 
moignage de Pline 5 qui dit que lîv. ar* 
leseicus tels que ceux dont on*"*"' ^* 
fe fcrvoit au fiege de Troye , 
avoyent des images > d'où leur 
Tintlenomder///f/, & non pas 
de cluercy comme veut la mau- 
raifefubtilité des Grammairiens. 
Car c'eftoit la manière des An- 
ciens d*y conferver les portraits 
de leursllluftres, en mettant des 
figures d'argent fiir des boucliers 
de cuivre 5 comme luymefme dit 
ailleurs. Il ad joute que le Confiil 
Appius Glaudius fut le premier 
qui plaça de cette forte k% 
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Anceilres dans unlieu public 6c 
ùcté 9 & il les fit mettre dans le 
temple de Bellone) en lieu emi- 
nent) afin qu'on puft mieux les 
confiderer, & en lire les infcri- 
ptionS) Ij^ de la fondation de. 
Rome 2^ 

Ce qui me fait fouvenir d'une 
pièce de marbre antique qui eft 
dans le Cabinet du Koy^ hau- 
te d'environ trois picds> taillée 
en rond en forme de bouclier : les 
extremitez font chargées d'orne- 
' mens 9 & le milieu repreiènte un 
portrait avec beaucoup de relief ^ 
& j'aypris plaifir d'y remarquer 
& d*y juftiner c^tc defcriptioa 
de Pline. 

Les enfeignes militaires des 
Romains , qu'ils appelloient Ji- 
gna^ portoyent auili les images 
des Empereurs ) & ce font ces 
âtu^^ ccprefentations dont parle Vegc- 
^' ce > quand il qualifie les enfeignes 
de u première compagnie de 
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chaque légion, VcneraWes & Di- 
vines. Pline les prend auffi dans 
la mefine fignification , lors qu'il 
dit qu'on y employoit pluftoft 
l'argent que les autres métaux , 
àcaufe de faiplendeur & de fa 
clarté qui reflemble à la lumière 
du jour. 

Le mot Numifmaj que nous 
traduifons d'ordinaire Medail- 
le, fignifiedans fbn origine , Mo- 
noyé , ou feulement un morceau 
de metail empraint de quelque 
figure particulière ^ Etc'eft dans 
ce fens qu'il eft employé dans le 
Digefte, quand on fait pafler les j^^^^'J; 
pièces curieufes de la Monoye ^*/*/- 
des. Anciens , au rang des joyaux 
& des autres meubles précieux. 
Ils en portoyent mefine quelque- 
fois fur eux par un motif dfe de vo- 
tionoupar raflfe£Hon qu'ils avo- 
yent pour leuts^Seigneurs : Et on 
prit occafion de ce relpeâ: pour 
faire ui^ crime d'Ëfiat du temps 
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de Tibère , d^avoir porté de la 
Monoyc marquée de fa figure > 
dans des lieux deshonneftes. 

L'etymologiedumot Tecunia 
fe trouve dans Pline & dans Aule 
Gelle 5 qui prétendent que les 
beftes qu'on reprefentoit fur la 
Monoye lui ont donné leur nom 
ainfî Tecunia vient à pecude. 
Dmsfes Plutarque efcrit que les plus an- 
mw.^*^ ciennesMonoyesrepreièntoyenc 
un bœuf, un mouton ou un pour- 
ceau. Et parce que les carafteres 
& les figures qui font exprimées 
fur la ditte Monoye avertiflent 
& de fon prix & de fon auteur, on 
.. raelegamentappellée^^«^f<3f,i 
monendo. . ^ 

La loy qui eft appellée parles 
Grecs NoV®* a donné le nom la- 
tin aux pièces de Monoye. Leur 
mot Nummus y iertd*a(ïcurance 
qu'elle eftoit fabriquée fuivant 
l'ordonnance, & les Monétaires 
en ièrvoyent de caution au pu-^ 

blic 
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blic par les différentes marques 
qu^ils y faifoient mettre , & par 
leurs noms & fiirnoms qui s'y 
trouvent aflèz fréquemment. 

L'ufage de la Monoye a trouve 
un plaiiànt nom chez les anciens 
Grecs, ils Pappelloient xi^l^y 
& deri voient ce mot du verbe 
Xii^ qui fignifie, ilfaut^ pré- 
tendant que c'eftoit une necet 
fité d'avoir de l'argent, parce 
qu'il fatisfàifoit à toute forte de 
neceflîtez- D'autres difent qu'il 
vient de zi^ofj^ , qui veut cfire , 
je me fers y parce qu'en effet on 
fe fort de la Monoye en toutes 
lesoccaiîons de la vie : mais en 
ces deux fîgnifications > la Mo- 
noye eft confondue avec ce que 
nous appelions Médailles. 

11 y avoit à Rome une place 
publique, ou une nie, qu'on 
^ppdloit S/gillariaj à caufe qu'on 
y vendoit de ces fortes de Figu- 
res & de Médailles , que les 

B 
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Anciens nommoienc Smlla, II y 
en avoit d'or^ d'argent, de cuivre, 
mèfinc de terre cuitte. C'eftoit 
une e(pecc de foire, où les Cu- 
rieux fe pouvoient fàtisfâire. 
UnHiftorien raconte que TEm- 
pereur Hadrien envoyoit de ces 
bijoux à Çts amis , & qu^il rece- 
voit pareillement ceux qu'ils luy 
en envoyment. Ce qui fe prati- 
quoit ordinairement les pre- 
miers jours de chaque année , 
d'où vient (ans ctoute Tu/àge des 
£fl renés, dont nous avons une 
petitèdiflêrtation du dofte Spon> 
& une autre du célèbre Bellori , 
en exfiJiquane ta médaille d'An* 
tonin qui a pour revers, S.P. Q^R . 
AN. F. F. OFTIMO FRIN- 
CIPI PIO. 
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Ch a P I T HE IV. 

Du droit de faire frapper des 

Momies <$^ de$ 

Médailles^ 

CH£K IcdRomamsilyârbit 
plufieurs QÀto^tm à qui fl 
eftoit p^mis de foire faire le$ 
images de leurs Anccftrw 5 qu'ils 
conlèrvoient tres-precieufcment 
dans leurs familles. Ils appeK 
loicnt cty^x\^A^%^Jus imaginis 5 
& il femble qu'on pourroit le 
comparer au droit àc ce* no* 
blés armoiries d'aujourdliui 5 
principalement quand elles (ont 
accompagnées du timbre 9 du ci- 
mier, àts fuppots, & de leurs 
autres orncmens. 

Je dis que ce àî<M. t^h un 

privilège, parce qu'on ne failbic 

pailes portraits de tous les Parti* 

culiers indifféremment 5 Nous 

B 2 
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apprenons de Pline qu'il n*y 
avoit que ceux qui avoient mé- 
rité rimmprtalité par quelque 
bâion illuftre à qui on fit cet 
honneur.. Ennodius remarque 
fort ingénieusement > qu'il n'y 
avoit pas de meilleur moyen 
pour garentir en quelque façon 
de la mort ceiix qui eftoient 
jdans le tombeau, pouréternifèr 
leur mémoire & leur faire paflèr 
les bornes eftroittes que la 
nature a pre(crites à la vie des 
hommes. 

^ Cependant le nombre en 
eftoit fi grand dés le temps de 
Flinfi mefine , qu'on pouvpit 
compter dans Rome 9 autant de 
Statues que de Perfonnes vi- 
vantes. Cafïîodore dit fur ce 
fujet , que l'Art en avoit autant 
produit que la Nature. 

Le* droit de faire battre la 
Mo^oye eftoit bien plus refiler- 
ré : D a tousjours fait partie; 
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àt ht fouveraineté , & fi dans 
rhiftoire on trouve que d'autres 
que les Princes en ayeiit fait 
faire» ce n'a pu eftreque par la 
concefSon des Souverains. Dû 
temps de la République Romai-. 
ne, les Magiftrats que le Sénat 
avoit efleu pour prefider à lar 
Êibriquô des Monoyes, y re- 
preientèîent d'ordinaire la cefte^ 
de Rome> qu'ils youloient fai^ 
re craindre & ad^er dfe tout 
l'univers : Ils y mirent quelque-^ 
foisles images de leurs Divini- 
tcz, & en (uitte ils y adjoute-^ 
rcnt les vifàges ou les trioriiphea\ 
de leurs Anceftres. Lés Empe-^ 
Koxs e» ciMîfequence de la Loy 
ifc^«s^eftant acquis toute l'au*- 
torité> donnèrent ce privilège 
à leurs proches &: à ceux qu'ils 
dcfignoient pour eftre leurs fuc- 
ccflcurs. La plus part y ont fait 
rcprefenter leufs mères , leurs 
femmes & leurs fœurs. Livie 
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fut gratifiée de cet honneur paî^ 
Auguftc : Agrippine, Drunllc 
& Jtilie 9 par Caligula : Meûâline 
& Agrippincj par Claude :0<Sla- 
>ie & Poppée 9 pat Neroft : Julie 
parTitiiS)6c quantité d'autres par 
d'autres Empereurs^ comme ilieft 
aifédejuilifierparles Médailles. 
Vefpauen fit le mefme honneur à 
ia nuùl^eilè C^/a & Coiamode 
j&ir foû exempici à £1 concubine 
Martiéi. Hadneniaefinefitfiiire 
de^Statues» defiMonoyea& des 
Médailles 5 pour honorer la me* 
moire deÂ)nAntincHÎ95 qu^iific 
" mettre ^ fuite au nomb^ de 
jfèsDieux« 

LesRomains furent neantmdns 
i) jaloux de cette marque de 
ibuveraineté) qu'ils ne voulurent 
jamais permettre aux Rois qui 
leur efloient alliez ou tributairesi 
de figurer leur viûge fur de la 
Monoye. d'or. Ils ne vouloient 
pas mefme foufFrir que it,^ Rois 
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de Pcrfe quov que très- puiflans y 
en ufkflènt de la forte s mais les 
Rois de France obtinrent ce pri- 
vilège dans la décadence de 
l'Empire Romain. Leur valeur 

3ui les avoit mis en pofleiTioû 
e ce beau païSs & les mines 
d'or qui y eftoient 5 leur en 
avoient acquis k pouvoir ; £t 
de plus rÈmpercur Anaftafc ^«^^^p;* 
quitta les droits ou il ponroit^^ ^^'- 
prétendre fur les ôaules en £a- gou? 
Vieur de noftre grand Roy Qo* 
vis : Il eft certain que ks Rois de 
France ont efté les feuls Princes à 

3ui les Romains ayent accordé ce 
roit : Ëtdepuis le temps de 
Glovisj nous voyons que Léon- 
ce Lieutenant gênerai de 1 -armée 
de JuftinieniC rompit le traifté ^<>o^ 
de paix qu'on avoit ùdt avec le 
Prince des Arabes» àcaui^que 
le payement de leur tribut ne fc 
faifoit pas en Monoyc d'cw mar- 
quée du pwtrait de TEmpereur. 
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Remontant plus haut dans 
Phiftoire,nous liions dans les Ma- 
chabées que le Roy Antioehus 
permit au peuple Juif d*àvoir 
quelque Monoye particulière, ■ 
Les peuples de la Grèce, qui far- 
fbient battre Monoye pendant 
le temps de leur liberté , furent 
obligez de recevoij: la loy dvt 
vainqueur, & de mettre le por- 
trait de TEmpercur Romain fur 
la Monoye -, encore ne s'en trou- 
re- t'il que de bronze , Se tres*pcir 
d'argent : ce qui me fait croire ^ 
qu'ils n'avoient pas de privilège- 
pour faire faire a leur coin delà ' 
Monoye d'or. 

Dans la fuite des temps, ce 
droit de faire battre Nlonoye 
s'eft toiisjours coniervé dsins l^ 
perfbnne des Souverains, &c 
quandilleuraplûy ils en ont fa* 
vorifé des Particuliers, pour leur 
exprimer Peflime qu'ils fàifbient - 
de leurs perfbnoes ou de leurs 
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fervices. Louis XII 5 Tundenos 
meilleurs Rois ^ en donna le 
privilège à JeanJacquesTrivulce, 
Marefchal de France. Lesexcm^ 
pies des Parens des Rois font 
aflez ordinaires dans nos biftoi- 
res. Blanche deCaftiWe, Meré 
de S. LoiiîS) fc (k reprefenter 
dans la Monoye d'», pendant 
fa régence. Jean Duc dcBerry^ 
frère du Roy Charles V. Les- 
Ducs de Bourgogne , comme 
fis de France, Scies Dauphins 
s'en font attribuez le pouvoir. 

On voit encore dans les R^-^J^^^^ 
giftres delà Gour des Monoyes J^^/^* 
de Paris , une Déclaration du llièt^ 
Roy Louis Hiitin > qui condene ' 
Pénumeration des Prélats & des 
Barons de France, qiiiavoient 
le pouvoir de faire battre Mo- 
noye. Ce rcgiftre nous ap{M^nd 
que c'eftcMt le Roy qm leur pref-* 
cfivMt le pied & les coins de leur 
Monoye j tant du cofté de h 
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Êicc, que de ccluy du revers, 
c'eft à dire &. devers croix & 
Revers pille. Cette conceiSon 
. a cfté eildnte depuis par le ra- 
chat que nos Rois en ont fait> 
Exwût & Chopin rapporte 9 que Ro- 
for d^ bert d'Artois Comte de Beau- 
ktyc^' mont le Roger, vendit fbn droit 
^" au Roy , h fomme de fix mille 
livres, 

, LaraifbnquioUigedtlesPrin^ 
cesiujets, de marquer dans leurs 
Mopoycs, les pc^traits de leurs 
Souverains^ cû uns doute la meA 
me s qui perfuada les premiers 
Empereurs ChreÔicns d*y met- 
tre l'image de Jcfus-Chrift, en le 
reconnoiâ&nt pour le Souvorain 
des Souverains) qulls aceooi- 
pagnoîenit de cette l^ende » 

IHZOTX XnSTOX BâXlAETZ BAXl- 

Et leur «bvotioii Ie$ aponés en- 
fuitte à marquer fat ïc$ revers 
de leurs Moooyes le pnncipa) 
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carafkre de la Religion Chre(^ 
tienne 5 en y mettant une Croix 
ornée de pi erreries y avec cette 
infcription IHS XPS NIKA, 
Jefus-Chrift Vainqueur^ comme 
on lit fur un grand nombre de 
mes médailles d'or^d'argent & de 
cuivre. 

Chapitre V. 

Vêla différence des Monoy es (è* 
des Médailles. 

L^Utilite' <ïue les hom^ 
mes tirent du commerce^ 
leur a hk inventer la Monoye^ 
pour fervir de payement facile 
au prix des marchandtibs. Le 
tranipcnt de cdies qu'ils don^ 
noimt en e&hange 5 conibmmoit 
une partie de leur valeur : £c 
cette invention 5 que nous ne 
confidercms {ki$ aâez^ parce 
fu^dile eft conunune » eft iàns 
B 6 
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doute uoe des plus necefliurea 
pour la confcrradoQ de la fcv 
cicté civile. 

Les Medailtesttefbntpasafleu^ 
rémenc fi utiles^ mais elles fi)nt 
en recompenfe beaucoup plus 
agréables > parla beautddes cho- 
fes qu'elles nous reprefèntenfe. 
Les MoDoyes n*bnt prelque 
befoit)' que de la valeur de leur 
matière^ & les Médailles tirent 
ïeur avantage des figures qu'on. 
y a marquées pour immorulifer 
les Grands -hommes & leurs 
grandea aâiom. 

Atachons nous prefèntement 
à fçavoir fi les. monumens anti- 
ques qu'on conferve avec tane 
de ibin dans les Cabinets ûms le 
titré ; de MedaHles 5 ontièrvy au- 
trefois de Monoyes. dans le cours 
ordinaire de lanegociaiiiom 

0^0^ qu^ \ps avis des plus 
lçavaQS,l)oinmeft : du . fiecle pai{é 
a^ont «fté panagfis fiir cette cde; 
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èrequeftion, & que plufieurs 
ayent cru que c'cftoient feule- 
ment de^Medailles & non pas des 
Monoyes, j'eipere prouver neantr 
moins que ces monumens n'e£> 
noient que de fimplesMonoyes^i 
& qu'elles n'ont acquis le titre de 
Médailles queparleuranûquité.. 

Les plus anciennes Médailles 
quenou&ayons> foat fans douter 
tes Grecques > ne paroiflànt ricnr 
des HetnraKjues ou desEgyptien- 
neS) & n'ayant pas mefme oûy 
dire qu'il y en eut dans le monde., 
Oril efl certaiut que plufieurs de 
ces Médailles font les Monoyes^ 
qu'on appelloit Dariques ou Phi*, 
iippiques 5 à caufè des portraits 
deDarips & de Philippe qu'ellea 
Dortoient. i^rtemidore raconte 
te fbnge de Stratonicus ^ qui 
avoit tei^iafTé un Roy dont le 
portrait -eftoit emprc^c dans Uw 
Monoye qa'il trouva à fes pieds, 
pion nous a^rexid q)ii'entre les 
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honneurs que le Sénat Romain 
fit àJulesCelàr, qu'il rcconnoi/? 
foit alors l'arbitre de toute fa 
terre, il voulut que fon portrait 
fiift gravé fur les Monoycs cou- 
*^9*' tantes. Sùctone remarque la 
palTion qu'eut Auguftc démettre 
la figure du Capricorne fur la 
Monoye qu'il fit faire, pourim- 
mo/talifer l'hiftoirc de fon ho- 
roicope , dont ce figne eftoic 
l'aicendant,6c fur lequdf un grand 
Mathématicien l'avoit aSèuré 
de l'empire. 

L'Evangile nous apprend auflî 
que le portrait de l'Empereur 
eftoit empreint for la Monoye 
dont les Juif^ payoient4ear tri- 
but. Scncquc Se Tadte rappor- 
tent que c'cftwt un crime dc4c- 
ze-Majcfté du temp* de Tibère 
d'entrer dans d<» lieux dedebiu- 
die, quand oa pmtcMcItnr foy 
quelque Monoye où l'image de 
PEmpereur ftift nvurquée. £c 
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Phîloftrate remarque , qu'un Dawia 
maiftre fut déclaré criminel ,^000^' 
pour avoir battu fon efclave > '"**** 
qui tenoit en ià main une pièce 
de Monoye qui reprefentoit 
TEmpercur. 

Dion rapporte Tarreft du Sé- 
nat , par lequel il eiloit ordonné) 
que toutes les Monoyes où on 
trouveroit le portrait de Caligu- 
la» ièroienc fondues 9 endetef- 
ration de ià tyrannie : Et l'on 
peut dire en pa(Iànt> quec'eftcc 
qui lésa rendues fi rares. Nossonone. 
Cabinets font remplis des Mo- 
noyes où Néron fe fit reprefentcr 
en joueur de harpe y fclon le tel- 
moigfK^ de Suétone» Xipbi- 
Un dfcctt que VitelUus donna 
tiburs aux Monoyes marquées à 
Piœa^ de» Empereurs ks pre- 
deceieiirs. Herodiandit> ôue 
Septime Severe vodant periua^ 
der à Albin qu'il V^SbckÀt à 
rempire> fit faire de laMoDoyc 
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& des Statues avec la reprefen- 
tation de fon viiage. Alexandre 
Severeen fit frapper, où^ ileftoit 
babillé à rimitation d'Alexandre 
îe Grand) Et Lampride elcrity 
aue Diadumenien le fit repre- 
rcnter dan» la Monoye aufii-tofl 
qu'il eufl: receu la dignité & Ics^ 
ernemens de l'Empire. 
TïeM. Les lettres de l'Empereur GaU 
fi;:''"'-lîen & de l'Empereur Qaude,. 
font mention de certaines pièces** 
de Monoyts.d'br^qu'on appelloifr 
des Valérianes & dès Saloninia- 
nés: Il ne faut pas douter que 
ce ne fiift à caufe des portraits^ 
de ceux qu'elles refn-clèntoient)^ 
comme on parie prefentement 
des Jacobùsd'^AnglcterrCy de des 
Louis de France. Et le meime- 
Empereur Gallien donnoit aux 
Dames qui venoient baifer ies 
mains ) desMonoyes où ileftoic- 
j^uré. Deri fitfkire d'autres^auifi' 
avec la figure d'Odenacos d'iisr 
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codé, qui tenoit dcsPcrfes ca* 

pdfs, dans Icfquellcsil luy don- 
ne la qualité d'Augufte, comme 
s'il l*euft afïbciéà rèmpîre. Vo- 
piicus prouve quc'rroculus a 
joiiy de l'Empire & de la Souve- 
raineté, parce qu'il a porté b 
pourpre y & a ti^il a pris la qualité 
d'Augufle> crans la Monoye de 
fen temps. 

LeTiranTrebelKen commen-^ 
ca l'ufurpation de l'Empire, eh 
niifant mettre fon nom & fbn ef- 
figie dans les Monoyes. L'Empe-- 
reur JufHnien voulant honorer 
ion îavory Bellifàire , qui luy 
avoit procuré lagloîredetantde 
conqueftes & de tant de triom-^^ 
phes , fît reprefenter fbn portiair 
dans les revers des Monoyes^ 
avec ce titre magnifique, GLO- 
RIA ROMANORUM 5 vou.^ 
• hnt exprimer que les peuples ne 
tiroient pas moins de gloire de lai 
valeur ae ce Capitaine > qa^ de 
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la fagefiè de leur Empereur. 
Lîv.ii. . Le Code Theodofien fait 
'*'*^* mention des Monoyes d'or > qui 
reprcientoient les portraits des 
Souverains : Et les Empereurs 
Valentinien & Valens ordon- 
nèrent^ qu'on receut dans le 
commerce les Monoyes formées 
à rimage & à l'honneur des an- 
ciens Empereurs 3 pourveu qu'el- 
les fiiflènt de poids & loy. 
Theodofe & Vakatinienièplai* 
gnoient de ce qu'on fàifint dif» 
ftculté de recevoir les Monoyes» 
où les eâ^es des Empereurs 
leurs Pères eftoient reprefentécs. 
Beaucoup d'HiftoriensrappoT' 
tent> que le Pape Condantin III » 
ayant excommunié TËmpereur 
Léon III) fumommé Iconoma- 
que 3 défendit au peuple de re- 
cevoir les Monoyes marquées de 
la figure & du nom de cet Em- 
pereur hérétique. 
ccdrc- o^ a blafmé TEmpereur Ni- 
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ccphorePhocaS) d'avoir ordon- 2<»ire.- 
né que les Monoyes qui porte* 
roient ion nom & icHi effigie > 
fiiflènc d^un plus haut prix que 
celles de iès predeccflèurs, bien 
qu'elles fûffent de meiline poids 
& de mefme loy. 

Le Junfconfdte Paul dit que 
celuv qui rcfuie les Monoyes qui 
ont la figure du Prince^ àrooin& 
que d'eftre fat»0cs5 doit «ftre 
condamnéauxpeinespcMrréespar 
la by Cmutia ; H les livres àc^^^ 
Droit font pleins de textes qui 
prouvent) <juere%ie des Empe- 
reurs 5 efloit marquée fur les Mô^ 
noyés coûtantes. AmmiânMar- 
cellin remarque 3 qu'auflîtoft 
qu'onavoit^uunEmpereup> on 
frappoit une nouvelle Monoye à 
ion coin, avec ion nom & ia figu- 
re, comme pour autorîfer d*au^ 
tant plus fon eleârion. 

Ariftote dit que les portrait 
cfcs Souverains ont efté mis fur lc& 
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Monoyes , afin d'afleurer îa liber^ 
tédu commerce, prétendant que 
cette marque dcvoit fervîr de 
caution aux negocians, de la bon- 
té de leur poids& de leur ak>y,par 
le refpeft qu'on dèvoit à leurs ca- 
«jj^o* rafteres. C'eft cequifaitdire au 
dus fet RoyTheodoric, qucriitilifépu- 
u!^t^i\ blicjue veut des Monoyes toutes 
•*^^** cnaeres,quin'ayentpointeftér6- 
gnées: Etilditenfwtequelafèii- 
ieté desPrinces ne feroit pas zbfo^ 
lue j fi des Sujets violoientcegag^ 
public de la négociation* y en por* 
tantleurs mains facrilegesjufijues' 
for le vifàgedeleur Souverain. 

£t afin que les peuples euflène 
plus de vénération pour la Mo* 
aoye en gênerai > les Anciens y^ 
ajouflierent le refpeâi que^laRe-- 
ligion oblige devoir pour lea 
cnores fainoies. Ils en avoient 
fait une Deefle qui prefidoit 
aux métaux 5 & les Empereurs 
Chrcftiens^ mefme ont rait ba^ 
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tw qualité de Manoyes avec 
mots , SACRA MONE 
AUGUSTORUMylafacrée. 
mye des Empereurs, llslaref 
fcntoient par trois Décflcs 
bout^ tenant des bdances ; 
maûi) dont l'une ent pour! 
l'autre pour l'argent , &lat 
fiéipe pour le cuivre : Ce qu 
rapporte aflez à l'inftitution 
Triumvirs Monétaires, quin 
quoient leurs qualitez en i 
^e leur nom, furies Monc 
qu'ils faifbient faire , par ces < 
lettres A. A. A. F. F. fe 
dant comme les cautions des 
vragcs qui eftoient faits par 
ordre y Aurû y Argent o^ A 
Flandoy Feriundo. 
. Toutes ces circonftances * 
cluenty ce me fcmble, fi p 
nemment que nos Médailles 
voient de Monoyes aux 
ciens, que je ne groffirayp; 
diapitrc d'autres preuves j 
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pourroient paflfer pour fupcr- 
fluës, & que j*allœucray dans 
la fuite, pour rcftabliflêment 
àc quelques autres veritez. Je 
diray feulement, qu'un paflàge 
t^.5. de CaŒo^re termincroit la 
^ 7. controver^ fi elle n'eftoit pas 
fuffifamment décidée: Il loue la 
prudence des Anciens , qui 
avoient voulu que les Monoyes 
qui font dans l'ufage commun, 
portaflcnt le vifagc & je carac- 
tère de ceux qui travaillent 
continuellement par leurs Ibins 
à la feureté des peuples, & fem- 
blaflênt leur donner la fubfiftan - 
ce par leur image , qui .devoit 
cfttc l'ame & l'inftrument du 
commerce. Us pretendoient 
auffi que ces pwtraits leur af- 
feurcroient ^immortalité , & 
que les ficelés à venir ûe pour- 
rment pas eftte informez de leur 
hiftoire , ftns avwr beaucoup 
de. vcneratitMi pour leur anti- 
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quité. Et en effet, cette repre- 
fentation du vifagc des grands 
Hommes, n'eft pas la moindre 
raifcMi que nous ayons , pour 
montrer l'eftime qu'on doit faire 
de ces fortes de monumens. 

Je ne pretens pas^ pourtant, 
que toutes les Médailles ayent 
autrefois (ervy de Monoye cou- 
rante. Les Enfeignesdes Légions 
& des Cohortes efloient garnies 
de pièces d*or, d'argent, ou de 
bronze , qui reprefentoient les 
Empereurs d'un coflé, & quel- 
qu'une de leurs grandes aftions 
de l'autre. Et ces Monumens 
(aufquels on ne trouve jamais 
la marque d'autorité du Sénat 
pour leur fabrication, qui con-r 
fifte en ces deux lettres 1$*. C. qui 
font peut-eflre ce que nous ap* 
j)ellons aujourd'huy Médaillons) 
font comparez par quelques-uns 
à nosPiea-forts , qu'on fabrique 
dans les changemens de Mono- 
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ye) pour donner du plaidr aux 
rrinces & à leurs principaux 
Officier&5 (^s qu'ils puiflènt 
obtenir un prix réglé dans les 
payemens x)rdinaires* Et en ce 
cas on les pourroit confiderer 
comme des eflais de Monoyc 
approuvée, puis qu'auparavant 
que de donner le cours à une 
nouvelle Monoye, on eftoit 
aileuré de leur valeur par ces 
Gmuit Médaillons, qui avoient quel- 
Rech'r.quefois Ics meunes types & les 
ches dtt mefmes carafteres. On peut 
'^<^yti. donc eftablir lapropofîtion prin- 
cipale de ce chapitre , par la- 
quelle je pretens que toutes 
nos Médailles antiques y ont efté 
les Monoyes des Anciens , & 
qu'il n'en faut excepter que les 
Médaillons. 



CHA- 
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/ 

Chapitre VL 

pes différentes maHeresdônti qu^ 
. a fabriqué des Médailles 
^desMoHoyes.^ 

LEs métaux ont^pS^eil^àe ioû^ 
jours fèrvi de matière àu3i^ 
Médailles & auxMonôyés5aufl^ 
ont-ils feuls les qualitez tequi- 
ks pour fouffirir la fonte 5 la • 
graveure , & ^pour rie fë^éin^ 
corrompre. On ^"èiî ferVy prin-; 
cipalement dès /trois qut^ fônC, 
éftimez les plus noblc$\ de Tor,' 
derargent & du cuivré : Nous 
en parlerons feparément ; mais 
cependant il ne fci-a pas Hors de 
propos de parler des autreâ ma- 
tieresqu'ony à quelquefois em- 
ployées : Et pour commencer 
par les métaux , Denis Tyran 
dcSyracufèj fit faire de la Mo- 
C 
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noyé d'cftain, àccqucdit Arii^ 
tore. Mais parce que l'alliage 
de Peftain avec Targcnt dontioic 
lieu à des Particuliers d'alté- 
rer la Monoye & d'en fabriquer 
de faufle^ les Romains dépen- 
dirent de les mettre en ufàge 
dans le colirs des payemens. 
Eadem lege exprimitur ne quis 
numtms/ianneûs ^plumheosyeme^ 
re^ vendere dolo maia velit, 1 

i^y,^. Et quoy que cette loy def-. 
^^*^^^; fende auiîî Tufagcdu plomb^on 
feftes , s'en eft pourtant quelquefois 
****** fervy mefme chez les Romains. 
J'ay une Médaille qui en eft, 
où on Ut CTE'Dj^m, cWgcû, 
de(crite dans mon livre des, 
Familles Romaines i pag, 200., 
J'en ay une autre de Ncron où 
on lit NERO C^ESAR à 
Tentour de ion portrait , & 
au revers PAULLIN. J'en 
ay vu un allez bon nombre 
de Grecques > mais elles n'ap- 
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prochent pas du dcflèin ny 
de la beauté des Romaines » 
& ne font pas d'ordinaire û 
bien confervées. Ces mots 
^lumbei nummi fè trouvent dans 
beaucoup d'Auteurs anciens, 
Flaute en fait mention dans ce Mam 
vers, 
Tuce tu y Faber , qui cuderefotes j^j^- 

plumbeosnummos. 
Pour ce qui eft des modernes, un 
denoshiftoriens efcrit que quel- 
ques peuples de la Libye & des 
Indes font de la Monoye d'eftainj 
& Erafme tefmoigne que de fort 
temps il fe trouvoit de la Mo-; 
Qoye de plomb qui avoit uncours 
ordinaire en Angleterre. 

Les anciens habitans des ifles u^,^\^ 
Britanniques fe fervoient de Mo- \ ^'^^- 
noyé de fer, à ce que rapporte <îa"iês; 
Cefar dans fes commentaires. 
Ariftote en dit autant des Cla- 
zomeniens , dans fesOEcono- 
miques» Plutarque dans Jfi vie 
Cl 
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i tiv.u deLycurgueefcritlamefinecho 
fedesLacedcmoniens, &Pollux 
^^ dcsBy(àntins. Sa vot parle d^inc 
ch^'.t Monoyc de fer Romaine, qu'il 
juftifiecftre telle, à cauleque la^ 
pierre d'aimant l'attire 5 mais je 
penfe que c'eftoit pluftoft l'ou- 
vrage de quelque faux Mono- 
yeur , qu'une Monoye fabriquée 
par autorité publique. 

Quand on a manqué de mé- 
taux , ou qu'on n'a pas eu l'in* 
duftrie de les travailler , on 
^eft fervy d'autres madères pour 
faire de la Monoye courante. 
On en a fait de cuir , de terre 
îUf/ cuitte, d'ambre noir, dejayet, 
ni^l de bois, d'efcorce d'arbre, de 
7k!^itms carton , de fel, de coquilles » 
dr nnm. j^ "floyaux , de petits cailloux : 
dé porcelaine blanche, & j'en 
puis monftrer quelques efpeces : 
Mais ces inventions n'approchent 
pas de la commodité que nous 
donnent les métaux , & ne 
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peuvent eftre propres qu'à des 
peuples tres-pauvres> ou à dçs 
barbares, qui ne connoiflent 
pas nos commoditez , ou qui 
n'ont pas i'induilrie de les bien 
imiter. 

On s'en cft ièrvy quelquefois 
dans des villes amegées s faute 
de légitime: car en ce cas ceux 
qui conunandoient dans la pla- 
ce) Êtifbient imprimer quelques 
carafteres fur telle matière qu'ils 
vouloient, &luydQnnoient une 
valeur réglée 5 excédant de beau- 
coup la lefi^tinje. Les Soldats c£- 
toient obligés de prendre ces for- 
tes de mereàux [x>ur le prix de 
leur folde> &qudques notables 
Bourgeois fervoienttousjours de 
caution , qu'après la fin du fiege j 
on rendroit en bcmne Monoye, 
Je mefme prix auquel ils avoienc 
cfté eftimez. J'en ay quantité de 
cette naturel entre autres quatre 
de cuivre, que le Marefchal 4^ 

Digfeedby Google 



f4 HISTOIRE 
Toyras fit frapper lors qu*il de- 
fendoit la ville de Cazal, aflîé- 
géeparles E(pagnols: elles ont 
toutes de différentes devifes & de 
differens emblèmes , & leur prix 
h Miff. auflîeftoit différent. J'en reprc* 
'''^*' ienteray une autre fort curieufè 
qui fut frapée en i f 74 , pendant 
que les E^agnols affi^oient la 
ville de Leyden en nolIande> 
dont la matière n'efl que de car- 
ton ^ & qu'on faifoit valoir 14 
folsdupaysp — *^' 




Comme mon deflèin cft de 
parler A^% Médailles principale- 
ment 5 je me refïcrre autant qu'il 
m'ell poflibledansce que je fuis 
obligé de dire Ôl^s Monoyes. Les 
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Curieux s'en pourront amp)l6- 
ment iàrisfairc dans les CU^ 
RIEUSES RECHERCHES 
DESMONOYES DE FRAN- 
CE^ qu*aefcric le S?*Bouteroue, 
où ton v6it oc qu^U y a de plus 
far^iSc!clèpkis con^derai^ fur 
xcfujet? ' ; • 

Cit A P I T R.R VII, ■ ' 

< ©« 'MedaiHes âon 

ON déclame ordinairement 
contre Pot, & on veut le 
foire paflcT pour la caufe de 
Pavarice. Cependant il cft cer- 
tain qu'il n'en eft que ia matière 
îuttooenee) & qucle principe de 
ce vice auflî bien que de tous les 
autres n*eft qu'en nous mefines. 
Tout le mai vient de nos paf- 
fions qui nous le ÉDiït recher*^ 
cher avec empreflcment comme 
le moyen d'acquérir çc qui les 
C + 
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peut iàrisfeirc. L*oràlc confi- 
derçr en luy mefmc eft qudquc 
chofc d'excellent, & s'il y avoit 
-quelqu'un qui en doutaft, il 
Xèroitm(ê ide le . c6dyai^re<> €ii 
luy faSTant ad^iicri la» couleur 
xie cciximl »; Vnmm^ et as paiv 
ties 3 û iblidité, fà fîisitié ^ v& 
toutes fès qualitez qui font qu'il 
eft prefqueJe feul entre tous les 
corps qui ne foit point fujet à 
fè corrotopjpt n jr à dimilttier par 
le temps. 

r laD ftulmowii licTaîcèpef >»(î 
;^arence c'eû de le méfier avec 
^uelqu'autre métal, car toute U 
msd& ne laiflc pas de s'appelicr 
.0r,j ;fcufem9it on y ajoute .4e . 
jîombre des carîits pour eamati- 
qàer la pureté : Ainfi l'or pur fe- 
paré de l'alliage des autres mé- 
taux s'appdie ordinairement dô 
vingt-quatre carats > & les carats 
qui ibfit les degrez de la bontés 
cuminuenc à proportion de h 
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quantité du blanc ou du rouge qui 
y font incorporez : Ce font les 
noms qu'on donne d^ordinaire à 
l'argent & au cuivre : De forte 
qu'un quart de blanc> un quart de 
rouge 4c deux quarts d'or alliez 
çnfemble, fcroient de l'or à 
douze carats. 

Ceft fur ce fondement qu'oui 
doit examiner la matière des Mé- 
dailles ticàts MoiK)yes. Les plus 
anciennes que nous ayons font 
fiitesen Grèce du temps de Phi- 
lippe Roy de Macédoine, & d'A* 
lâandrele Grand fon fils. Elles 
portent un grand relief 6f leur 
pureté eft merveilleufe , car elles 
font à plus de 23 carats & i<î 
grains, fi bien qu'il ne leur man-* 
que pas la moitié d'un carat 1 
pour eftre dans la dernière per-* 
fcdion. 

Oii commença de faire de la 
Moiraye d'or à Romp, 6z ans 
après celle d'argent, fdon le té- 
C 5 
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ihoignagc de Pline, c*cft à dire 
5aî^"3 546 ans après la fondation de la 
ville i &Dion nous apprend la 
proportion qu'il y avoit entre 
leur pièce d'or & la Monoye 
d'argent: Il dit que la pièce d'or 
valoit vingt cinq drachmes. Et 
les anciens Hiftoriens demeurent 
d'accord que le poids delà dra- 
chme & du denier Romain > 
eftoient la mefme chofe. Et il 
ne nous eft pas permis de dou- 
ter de cette proportion, puiC- 
qu'encore aujourd*huy la valeur 
de l'un fe rapporte à peu prés à la 
valeur de l'autre : Car la pièce 
d'or qlii vaut environ aouze 
francs & demy 5 fe rapporte au 
prix de vingt cinq de leurs de- 
ïîiers, qui fur le pied de dix (bis 
la pièce, fontla mefme fommc 
de douze francs & demy : Le 
rehauffement des Monoycs qui 
s'eft fait depuis tant de (îecles 
n'ayant prcfiiue rien akeré de 
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cette proportion y parce qu'on 
haufle les Monoyçs d'argent en<» 
viron à la quatorzième portion 
dcTpr; .;,. ,\ 

Or les M^iflr9t^;dii^ep^psd|e, 
la Republiqpe ont tousjourspkl^ 
fervé le plus haut ^gré.de fin, 
pour parler en termes de fonte^ 
& les Empereurs qui leur ont 
iuccedé y ont efté de mefijae très* 
exaâs. Le Diâateur Cornélius 
Sylla obligea les Monétaires par 
la loy qui porte fon nom, detra* 
vailler lur le fia: Auguftepar la loy 
Julia^ & TEmpereur Tacite en 
renpuvelierent les conftitutions. 
Bodin dans fa RepubÛque re« 
marque l'eflày qui mt fait de ion 
temps à Paris y où on trouva que 
les Médailles d'or de l'Empereur 
Verpafien eftoient à fi haut titre 
de fin & de bonté ^ que le Prefi- 
dent de laCourdesMonoyes & 
les Orfèvres n'y trouvèrent qu'u- 
ne 78 Spartied'cmpiranccic'eft le 
C 6 
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ihot dont* IcS aâîhtûrsfc fervent 
tfbttr' exrirraiër lé déchet des 

âiètaliii ^' ^-v' 

^On a to^ours continué iïtm-^ 
pîi^ycf WBh^ja^^^ tempsdc 
l*Êmç>èretit iïllcicartdre Scvcre, 
qui permit dlalBcr une cinquiè- 
me partie d'argent avec quatre 
parts d'pr : ^ c'eft ce que dit 
tamprîdej qu'il fe fit reprefenter 
avec les omemens d^Alexandre 
«inc 1. ^ quantité de Monoyes, & mcC- 
33 «^•4- itae,lur celles qui eftoient d^EUf* 
/r«»!^: ilsappdtoieiît ainfi cet al- 
liage dcquatrc parts d*or ôcd^inc 
d^argent. Et parce qu'il apporta^ 
quelque refbrmadon au fait delà 
Monoye^que quelques- uns inter- 
prètent par la proportion de l^ 
Monoyc cQurantc , au tribut de^ 
peuples, ou à la iblde des légions > 
ôtt iuy^ corifaKÎrè dcar Medaillesf 
âvecletitredeRîeftàurateur dfela: 
Monoye,RESTITUTORI 
MONETiE. EnefFct/csfuo 
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cdlëurs àuflîrbien que ics pre« 
deceflèurs > ont obfèrvé ces 
loixavectané<i'exa£litiide» que 
nous netrowronsaucuncMedâil-* 
IcRomaine de bas 6r ^ iî eticn^eft 
contrefaite. 

On trouve auffi quelques Me* 
daillons d^or » c'eit à dire des Me-« 
dailles qui excédent la grandeur 
ordinaire > mais comme ils font 
tous fort rares, )ê nelesexamine» 
ray pas icy plus precifement , & je 
me contenteray d'informer le lec- 
teur curieux , de la grandeur des 
Medatfles ordinaires 5 de leurs 
carafteres, &du génie de ceux 
qui les faifbtent faire $ enluyfai« 
tant voir celle-cy , que la beauté 
& la rareté rendent extrêmement 
reconunandable. 
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On voit d'un coflé le viiage de 
l'Empereur Septimius Severusyôç 
on voit de Fauaré y la fbcmedoat 
ils reprdèmoieat la libeKalttéi 
âclamaaierrdQiulls ri^erçoîcnjE,* 
Le Prince eft aflis au milieu de içs 
déuxâlsCaracàlIa&Getar &la 
Déeilè répand abondamment fur 
le peuple Rx>main les tbreibrs dç 
ion Souverain. 

On peut £ûre des ûjitfô des Me* 
dailles Romaines d'or 3 qui feront 
aufliconfiderablespar leurs types 
&. leurs inicriptions y que par h 
richefle de leur matière. Nous en 
avons vùienviron uaiUe dediffe-t 
•pens revers ^ & ikmis en aurions 
fans doute davantage fans la non- 
chalance de beaucoup de genj 
qui en eftant devenuspoflcflèur^ 
les ont fait fondre pour jouir fim- 
plemeat de la valeur du métal. 
Comme j'en ay fauve quelques- 
unes de ce defàftre , je peux bien 
marquer icy le chagrin que j'ay 
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îbuvcnt eu de n'avoir que trop 
tard les avis qui en pouvoient 
prévenir h perte: Les larrons 
d'une part 9 & des héritiers i^ot 
rans de l'autre» font ceux'que j'ao 
cu(e principalement d'avoir afFoi* 
bli cet endroit de la grandeur Ro^ 
maine, que rien ne pourra jamais 
réparer. ' 

Chapitre VIIL 

Des Médailles d'argent , 
en gênerai. 

BI E N qu'il n'y ait pas d'égali- 
té entre la valeur de l'or & 
celle de l'argent , & qu'une livrç 
de l'un vaille à peu prés quatdrze 
ïvres de l'autre 5 nous les devons 
confiderq: neantmoins çqmmç 
4es matières les plus precieufe^ 
Ats Médailles iniiquçs* Les M^ 
dailies d'or 4e foiltaflçzconfidq- 
rer par leur prfec & par le peu de 
perlbnacs.qui enpQflèdcat. CcU 



dby Google 



64^ HISTOIRE^ 

les d'su^ent peuvent à la vérité 
eftre entre les mains de tous ks 
Curieux y pour peu qu'ils ayent 
de commoditë>maisdl6s ont cet 
avantage que comme elles font 
en beaucoupplus^ndncHnbre^ 
elles nous apprennent auflî un 
plus grand nombre departicula- 
ritez de Thiftoire tres-remarqua* 
blés. 

LesOrferrcfs appellenrdeniers 
les dcgrez dé la bcmté de l'argent : 
le douzième dçnier eft Je plus 
haut degré de pureté ,' de melme 
que le vingt .quatrième carat 
inarque la plus grande perfeâion 
^l'or. : 

- L'argent dont les Médailles 
anciennes fbntcompofëes^appro- 
chefort de la dernière perfcAiott 
du métal. Ce qui &it que nos Or-» 
fcvre^nele fondent pas volon- 
tiers, c'eft qu'on y trouve quel- 
quefois de la faudè Monoyc 
dont le déch^et leur pourrok 
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caufcr une perce coii/?dQr%ble. 

Nous trouvons quelques Me* 
dailles Grecques qui font fàuflès» 
mais il s'en fit beaucoup plus du 
teiqps<le l;iRepublique Romaine 
& du temps desEmpçreurs.Marc* 
Antpine çi|: noté dans Jes hiftoira 
pour avoir couvert d'argent quelr 
ques pièces de fer^ auxquelles il 
avoit fàir donner cours. Les faux 
Monoyeurs de ranti<|uii:é cou- 
vroient d'i^ie. tres-rmince lamç 
il'argentpvirj IpcorpsdelaMcr 
daillbi qui n^eftûit que de fer & de 
cuivre méfié > mais qui avoit la 
IDcrme figure & la mefineimpreA 
iion que celle des Empereurs j ôc 
^ Qftàudii; arti^cp efloit fi bien 
exécuté > qu'il feroit bien difficile 
8c peut-eftrç impoûlble de le con- 
trefaire exaâement: De forte que 
les Connoiflànsne doutent point 
de l'antiquité de cette efpece de 
£iuiie Monoye y qu'on appelle 
Médailles fourées. 
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ritc^sl ' ^^^ ^^"^ aprcàd le tenufps 
•que les Monoyei d*argent com- 
rmencereht d'avoir cours dans 
Romc.Il efcrit que ce ftit l'an 484 
xle la fondation de la Ville ) fouS 
^leconfulat deQ^OealniuS & de 
X2. Fabius , c*eft à dire cinq ans 
■auparavant la première guerre 
Punique > & que la pièce oe Mo* 
noyé qu'ils appelloientle Deniei* 
valoit dix livres de cuivre,le Qui- 
ïiaire cinq livres, & le Séftercè 
xkux livres & demie. EnefFc6ï:,le 
Denier eftoit ordinairement ac-* 
compagne de cette marqueX^qui 
cxprimoit en chiflfre Romain la 
valeur proportionnée aux dix li- 
vres de cuivre 3 à Tufàge duquel 
le peuple eftoit accoutumé , com- 
me il fera expliqué au chapitre 
If. Le Quinaire ou Viâroriat 
eftoit marqué d'un V> qui fignifîc 
cinq en mefme chiffre Romain^Sc 
leSefterce avoir la marque parti- 
culière compofëe de aeux LL 
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tranchées & d'uneS de cette for- 
te LLS. Il eft vray que fou« la 
diftature deQJPabius Maximus^ 
on fit valoir le Denier fèize aflès^ 
le Quinaire huit 3 & le Seftçrce 
quatre i ce que je puis prouva: 
outre le témoignage de Phne^^J: 3^ 
par les trois fortes de médailles 
quejepoflcde, oùcesdcgrezdc 
valeur font parfaitement bien ex* 
primez. Ce prix fiit quelquefois 
réduit àPanden: &ccs trois efpcr- 
ces de Monoyes furent les feules 
dont on fefèrvit jufques à la dé* 
cadence de l'Empire. 

Elles reprefentoient d'ordi-^^ 
naire d'un coflé la tcôe de Ro-^-*^"^ 
me armée » & de l'autre coflé 
Caflor & PoUux, que les Ro- 
mains tenoicnt pour des Divi- 
nitez favorables à leur Ëflat. 
En fuite ils y marquèrent des 
Viâ:oires> qui donnèrent le ' 
nom aux Viâoriats, & peu 
après on y mit des chariots à 
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Tiîûe deux & à quatre chevaux, d'oà 
ih^îj^'^n difbir, denarii bigati & qua-^ 
^ ^* drigati : Dans la fuite des temps> 
les Magiilrats,aueleSenatcom<- 
mettoit pour la ubrique des Mo 
noycsyj reprefenterent leurs Deih 
tez, leurs Anceftres , leurs Triom- 
phes & leurs Dignitez, (ans pour- 
tant qu'ils ofaflcnt y mettre leurs 
portraits , jufques à ce quej ules 
Cefàr eufl: enfin obtenu la peiS 
miffion d*y faire mettre le fîen ; ce 
qui n'avoit encore cfté donné i 
perfohne. 

L'argent a tousjours efté la 
matière la plus ordinaire des Mé- 
dailles & des Monoyes, & mefme 
nous n'avons pas d'autre nom 

Sue celuy de ce métal, pour figni- 
er de la Monoye, ou des Deniers 
comme difoient nos anceftres. 
Les Grecs & les Romains l'ont 
employé plus que l'or & le cuivre^ 
les Hébreux, les Gots, les Espa- 
gnols & nos Modernes s'en font 
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auflî fcrvis fort frequemmenc* 
C'eft ce qui nous oblige de traitter 
en particulier de toutes les diffé- 
rentes Médailles d'argent & d'en 
Eure pluiieurs chapi|aes. 

Chapitre IX. 
Des Médailles Grecques. 

NOus avons des Médailles 
Grecques fabriquées dés 
le temps d'Amintas Roy deMa-^ 
cedoine : 11 né faut pasf douter 
qu'il n'y en euH de plus ancien^ 
nés, encore qu'elles ne (e ibient 
pasconfèrvéësjufquesànous. Ils 
y repreftnterent d'abord hs ima^ 
^es de îeurs Dioix , & peu âpres 
ils y mirent celles de leurs Rois 5 
que leur flatterie égaloit à leurs^ 
Divinitez mefmes. 

Ils en avoient de trois metaiix. 
Quoy que nous ne traittions icy 
de leurs Monoycs qu'à Vocol^ 
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fîon de Pargent, nous traîttc* 
rons neantmoins de toutes tout 
d'un temps 9 pour n'y plus re- 
venir. La plus petite de celles 
de cuivre eÉpit le Aéîray, dont 
il eft efcrit que la pauvre Veuve 
en donna deux pour aider aux 
réparations du temple: lien fa- 
loit fcpt pour faire un X(»aimV & 
celuy-cy Valoir la huitième par- 
tie d'une obole » d'où on difoir 

Le Kl^»fioç valoir la fixiéme par- 
tie de la drachme > & l'obole 
cftoit à peu-prés de mefme va-, 
leur. 

^^ La Drachme eftoit une Mo- 
^^M^noye d'argent, dont le prix 
feiifte ^alcît celuy de fix oboles , 
tûeu^ ou du denier Romain: la didra- 

chme en valoir deux, & la te- 

tradrachme en valoir quatre.. 

Il y avoir auffî une drachme 
^^^*- d'or , dont Efdras & d'autres 

ent fait mention. La Mine,. 
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3u*il^ afipelloienc 1^^» 5 eftoit 
c deux fortes i. la vieille valpiç- 
foixante & quinze drachmes 9? 
& la nouvelle cent i Mais il ne «,«41^ 
&ut pas croire que ny la mine ?"*• 
ny le talent fuflènt des pièces 
dcMonoyes dont on fe pût fer-, 
vif dans les payemens ordinai-: 
tes : C'eftoient des noms de fom- 
mes ) qui ne pquvoient eftrc: 
formées quçdanç une quantité 
de leurs efpeces, quenousappel- 
Ions aujourd'huy des Médailles 
Grecques. Le Talent Attique:^ pouo* 
qui eftoit leur plus prdipaire y. 
valoit foixante mines , & cha-; 
que mine valoit cent drachmes :^uidu« 
ainfi il valoit autfint que fîx. 
aiille drachmes , c*eft à dirC) 
trois mille livres de noflrè Mono- , 
ye. Le Stater eftoit une Mpno* 
ye d*or, du poids de deux dra- 
chmes d'or» & de la valeur de 
vingt drachmes d'argent \ dix 
parties de celuy-çy eftant prq*. 
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portionnécs à une de tcefoy-là. 
Il y avoir auflî des Staters d'ar- 
gent. 

llsenrichirent toutes ces pîe-^ 
ces de hiéroglyphes (çavantcs, 
curieufëS) & enigmadques> & 
auffi des chofes qui cftoientpar* 
ticulieres à chaque iprovince. 
Ceux de Delphes y reprefënte- 
rent un dauphin ^ à caufè de la 
conformité du nom 5 les Athé- 
niens y mirent Poifeau de leur 
Minerve j c*eft à dire une chouet- 
te. Les Béotiens y marquè- 
rent un Bacchus 3 une grappe de 
raifîn & une grande coupe 5 à 
caufe de l'abondance & de la 
bonté de leur vin. Les Macé- 
doniens y figurèrent le bouclier 
d'argent que portoient leurs 
Argyrafpidest dont leur meil- 
leure miîicc faiibit gloire de 
porter le nom : les Rhodiens y re- 
prefenterent la tefte du Soleil 
dont Tadmirable Coloflè, l'une 

des 
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des merveilles du monde, ren»' 
doit leur iile fi renommée: Leà 
Cyrenéens ne manquèrent pas 
d'y mettre cette iàlutaire plante 
deSilphium, quinecrdiflbitque 
dans leurs pays. Ceux de Crète > 
& notamment ceux de la ville de 
Gnofle s'y faifoient honneur de 
leur labyrinthe fi renommé, qui 
a donné lieu à tant de fables. : 
Enfin chaque Magifh'at pH-enoit 
jdaifîr d'eflablir & d'augmenter 
la gloire de fà province ou de fa 
^lle, par lescaraftercsdfesMo-'^ 
noyés courantes. 

Ils y employoient d'ordinaire 
de l'argent tres-pur: le cuivre y 
efloit auflî afièz commun , mais 
l'or y efk)it bien plus rare , & fi oa 
en excepte les Médailles de Phi- 
lippe & d'Alexandre le Grande 
on doit faire eftime de toutes 
les autres pour leur rareté. 
Quel dommage > que nous n'a- 
yons pas quelque exemplaire de 
D 
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chaque dpecc des Monoycs 
Grecques. C^e nous fçaurions 
de parctcdaricez> quePHittoire 
ne nous sqpprend pas ! Et que 
nous juftineriohs cle chofes que 
Ton eftime fabuleofès ! Cette 
perte neantmoins nous doit 
d^aucmtpiusexdter) àconièrver ^ 
fi:^;neuienient ce qui nous en 
rcfte. Nous y rc^cms les teffcs 
de vingi Roi») tanc de Macédoi- 
ne que de Syrie , ou de Tyrans 
particutiers : Nous y trouvons 
les noms Se les marques déplus 
de deux cens villes^ le beaucoup 
de paraculario» qui efclaircif- 
fënt l'antique geografie > avec 
une infinité de TClle^inventions ^ 
qui fervent tous les jours de 
modélle> pour i^ pas dke de 
petits thrdk:)rs aux efcrivains 6c 
aux ouvriCTs modernes. 

Ce genre de Médailles ala pré- 
rogative de l^^tiquicé fiir lesRo*- 
iiiain^^ quin'onc eflé fabriquées > 
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qu*à leur exemple. Elles ont de 
plus un deflcin particulier , trç«- 
aiféà diftinguer ciitr'ellei'. Bien 
que ies uns (butienncnt la force 
& la grandeur du deflèin des' 
Grecs y d'autres prétendent qrf^â ^ 
doit céder à la douceur & à la p6- 
litefle du Romain, <|pFa pcrfo* 
dionné leur inventiôh , S:qui:jiar* 
ccmfequents^cneftàtïîféfautic la 
gloire.LesplushaMIêyD^igna- uuh 
teurs de noftre fîcclc ri'ôm pas®"^ 
voiriu décider pour rcxccflence 
de Tua au préjudice de Tîrtitrè,: 
c*eft pourquoy jeiJletontefîfèray 
dédire^ qu*3s oAttowdctntdes 
beautezfurprenantttr qiiifervî* 
ront tousjours d'exemplaires à 
lapoftcrité. 

Nous ne compretwniroâsdans 
le nombre de ces M5dai&Ê*celIe» 
qui ont efté frappées en PhoH-i 
neur des Romains quoyqtt^dlcs' 
ibient en grand nonrore , car on 
fçait que les Grecs diangerent 
D 2 
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de moeurs avec le temps 9 & qu'Us 
fefoumkentdans Icuriervitude^ 
à fbstér ceux qui leur donnoieai: 
la loy) jufques-là qu'ils combat 
<om^ tçuentlbuvoDtàqiiiauroitrhon^ 
neur de bâtir des Temples aux 
Empereurs Romains &c au Ge** 
nie de la Ville de Rome. Ils 
n'itèrent plus neantmoins fëier* 
vir des Monoyes d'or ou d'argent 
depuis la perte de leur liberté f 
ils if en firent â-apper que fort ra^- 
lement) &ene^5eâ:oneiio(loit 
Tulâge aux. pais eonquis : mais 
ik fàiibient tourir les Monoyes 
de bronze^ &^ particulièrement 
du moyen ) il<^nt nous parlerons 
au 17. chapitre. 

La difficulté qu'il y a de fai- 
re des fuites parfaites de ces 
Médailles 5 a rebuté beaucoup ' 
deperfbnnes de s'y appliquer » 
mais on y a trouvé beaucoup plus 
dçgouft depuis qu'on a vu les 
eftampes que Qoltzius en agra^ 
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vées y & les defcriptions qu'en 
ont eicric deux içavans hommes 
de noftre fiecle. Ils ont éclairqr 
Tniftoire de P'Aiîe mineure, àcsAMtf 
Ifles de la mer .iEgée, "de lafeiïjL 
Grèce, de laSicile, & de cette Sw 
partie d'Italie , qu'on appclloit ^^ 
autrefois la grancle Grèce. Us 
ont recherché, avec grand foin , 
Peftabliflemçnt àt^ Colonies que 
les Grecs ont fondées j & dont 
ânousréftedesmonumens. Us 
confirment ceqûelliiftoirè nous 
apprend touchant l'origine de 
Marfeille & de laplufpart des 
Villes qui font fur les cofles de 
la mer Méditerranée; 

J^ay eu foin de faire mettre 
icy deux exemplaires de médail- 
les Grecques dont je poflede les 
originaux. L'un rcprefente le 
grand Homère pcredelapoëfîe, 
de l'hiftoîre & fî j^ofe dire ainfî 
àts belles lettres. Le revers fer- 
vira d'explication à fa naiflànce. 

D 3 
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Le fleuve Mêles j auprès duquel 
il naquit, y çft rcprefenté : ce 
fleuve. ^^feit le v^fin^^ç de 
Srayiï^e^ 3c U Medaill^ porte 

te nom: de^4n^^c^ ^^^ 
en ^âoiet)C uà? colooie , : Gçtt;e 
Malaille eft d'une grande anti- 
quité. Lg$ Anciens ont reixiar- 
qué> qye la bourgade qui par- 
toit le nom d'Hpniere, fc fèr- 
voit pour Monoye a)uraiite> 
d'une pieirç où ion nom & Ion 
portrait eftoient imprimez. 

t'^autre Mçdaille repreiente 
h fameuiè Qeopatre» qui de* 
voô: moins fbn Royaume à fa 
iiaiilance, qu^à l'amour qu^ËUe 
inipira à JuIesCelàr. 
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Son nom & fa dignité font ex^ 
primées en caradteres Grecs j 
.dc»itofile&rvok^ansla Syrie &: 
dmsliç&€(Acsd'Egypt€f depuis 
h ^ipaûnaflon crAicxandrc. 
i/aigle qi» eâ: mi revers cftoit 
le iynoliole <k la Souveraineté. 
Et par la œme d'aixœdaace ^ 
il fembie que <^tte Reine you- 
làt reprod^ aux Romains » 
td^vmuge 1^'idle a voit fur eux> 
eorkorroiimiââiM: ies grains &c 
les ^Mtœs provifions qui leur 
cAme^t d^tolument nec&flaims: 
Nous en parleipons plus ample- 
ment en explkiuant les Meoail* 
les de moyen bronze. 

D 4 
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Ch A P I T R E X. 

l^es Médailles Ko^^tainet 
Confulaites. 

JE a'ay pas entrepris de ddcii- 
re en particulier toutes fesMc* 
daillesqui ontefté fabriquées 
pendant que la Republique Ro- 
Huiine eftoit gouvernée par cks 
ConfuIS) c'eft un Ouvrage dé^ 
hky que je ne defire pas repe* 
ter y outre que le deilein de 
cette Introduâion n'icftpas de 
defcendre dans le détail Huberc 
Gdtzius lesadeicrites par ordre 
chronologique *> mais commet 
plus ancienne Médaille ne fut 
faite que quatre cens ouatre* 
vingt quatre années après la fon- 
dation deRûme^âc qu'à peine nos 
Cabinets nous peuvent fournir 
la moitié de celles qu'il a don- 

Digfeedby Google 



DES MEDAf LLES. 8x 

nécsi j'ay mieux aimé iiiivre la: 
méthode du célèbre Fulv. Urfin. 
II avoit diipofé toutes ces Me-^ 
dailles> quenous^pellonsCon-^ 
fulaires> par l'ordre des Familles. 
Romaines s &jepeuxaflèurerde' 
les aroir veuës toutes uns aucu-- 
ne exception 5 quoyqu'ilycnait 
environ une douzaine de très ra-* 
res, dont celle de Horatius Co- 
des reftituée par Traîan , celle 
d'AtiusLabienuS) celles de Ju^ 
nius Brutus > & de Statius Mur* 
eus, qui tuèrent Jules Ccfàr , font 
lesprmcipales; Sij'aympnftrédu 
courage en n*eïpargnant rien 
pour les acquérir > jepourrois 
aufli marquer icy cet endroit 
de bonne fortune qui m'en a 
fournj lesoccafîons: En effet je 
n'en içaispas de fuitte plus par-* 
faite tant en rareté qu'en conièr*» 
ration & en beauté ^ fi on en ex« 
çeptecelleduRoy^ auquel me(^ 
îne je me vante d'avoir apporté 
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des omemens c(mûdcrzblLcsi 

Ce qui nfa empcfcité d^ajoiiv 
ttr à l^OTivrage âc Gokzius cd- 
les que f ay pu tecoavrcr qui 
li^eftôicnt pas venues à ù, con- 
Doif&nce , eft premièrement Pim* 
poffibilité qu*il y a de juftifîer 
toutes les Médailles qu'A a 
fait graver' y ee xjiti nous pour- 
roit feire icrt^çonnçr quil en: 
àuroît ^efcrit quelques-unes fur 
des copies & fur des mémoires» 
fans en avoir veu les origi- 
naux : Et de' plus qu*îl ne 
nous en a donné aucune ex- 

flication> au lieu que Fulvius 
Jrfin avoit très -nettement ex- 
pliqué les ilennes, Ctcftoit uit 
des plus içavans Italiens du fic- 
elé paflë y de Vaavri^ duquel 
ScaKger parle en ces termes >^ 
FAMlLl<iyE Fuhi Urfini^jms 
Idivinum y ex qtto muta didici. 
Ils ont tous deux eu iiefbm 
kPunc tresrparfatte connoiiSnccî 
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& d'une ejqperienceconfûminée 
pour bien juger des Médailles 
Antiques,- & la pofterité ne les 
pourra fuffi£unmem reconnoiP 
tre , que par le reijjea qu'elle 
doit avoir pour leurs Ouvrages, 
qui iont dignes d'occuper les; 
premières places des Bibliothè- 
ques, pour ce qui concerne les 
ièpt (n-emiers ûeclesdel'hiftQire 
Romaine. 

Les Romains avoient eftably 
(ïesMa^ftratsparticuIiers, pour 
avoir toin de la fabrication des 
Mônoyes, Se peu à peu ils in- 
troduinrencltiiàge des trois mé- 
taux, & leurs diâerentes gran- 
deurs. En èâèt, nous en ayons 
de bronze , d'argent & d'or. 
Ils en firent m^ne de trois 
grandeurs de cuivre, principa- 
]bxieiM:dan3 les derniers temps, 
^*eft<idise deaais le fiecIed'Au- 
—îftîB p où h politefïè fembla 

rcer l'Xgaocance , qui avoic 
D 6 
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comme dominé depuis ic c(»n* 
mencemenc du monde. 

Nou^ poflèdons encore milîe 
trente-ièpt Médailles Confulai- 
res, que nous rapportons à cent 
foixante & dix-huit Familles Ro- 
tn^nes. J*en ay reu quarante- 
deux d*or 9 fèpt cens quaran- 
te & une d^argent > & deux 
cens cinquante-quatre de bron- 
ze , fi ce n*eft que nous en re- 
petons quelques-unes^ qui iè rap- 
portent quelque-fois à, deux Fa- 
milles: Par exemple, nousfonï- 
mes obligez de mettre à la Fa- 
mille Julra y la Médaille que 
Sepullius Macer fit firapper en 
FhonneurdeJulesCefidr, acau^ 
fe qu^clle le rcprefente, & i hi 
W^m^tSepuMidy àcaufëtieSe»^ 
pullius , qui y avoit mis tod 
nom. Oeft Tordre qui m*a par 
f« le p^us facile & le^du^finirs 
pour inftruire ceux qui you- 
«troisoceonnoiflrecesMedaSIea^ 
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& c'eft Tordre Ofudi dont je me 
fois fervy dans le Livre incîtu* 

lé, FaMIUIJE RdH/LAUAL 
Ex AnTIQUIS ^fUMIS- 
MAT I BU s > &C. 166^9 OÙ 

y^y donné tes figures Se Pexpli- 
cation de ces mille trente -&];>€ 
Médailles. 

On leur donne ordinairement 
le nom de Médailles Romaines 
Confulaires, pour les diftinguer 
de celles que les Empereurs ont 
fait fabriquer. Ce n'cft pourtant 
pas qu*elles ayent toutes efté 
faites par Torch-e des Confuls : 
D'autres Magiilrats en ont quel* 

?uefois fait raire y comme des 
kcteurSf des Tribuns, desGe» 
neraux d'armée, &desi£diless 
mais ce nom deConfulaire mar- 
que (eukment Tefhit de laRo- 
publique» dans le temps de leinr 
fàbricadcm , parce qu'ene eftoit 
iailorsgpuyeméépar des C^uls : 
l^plSpartinefinc de celtes que 
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Jes deux premieiç ËiBpereui^y 
Jules Of^ & Augjifte ont fait 
£rapper> ioat appellées Confu*- 
]aires> par le relpeâ qu'ils por^- 
toient au Coorula^r donc ils ci- 
^Êoiont leurg^deur. Maisquel- 
3quetems9]p^ cette premie* 
le dignité, fut fi avilie y qu'cHi la 
communiqua mefme ^x der^ 
«ikresperfi>ni:ies de l^œpirc. 
' Je ne pu^ cacber id la pailion 
3que j'ay pour cette cfoece de 
Médailles: Quoy que leur An- 
tiquité y contribue, ce n'eft 
pourtant pas la piwcip^e raifi>n 
«qui me les Eût conftderer. Ce 
jie font pas ai^ 1^ iv>ms de 
-tantde perfonnesâluibrej^, qui 
rfeoient péris slls ne s'çftoient 
<oaaf&vcz dam$ cesMonuœens> 
<qu<w que ceh kvr dbaoe enco- 
ire de gmfufe .amotaflefi (xnt les 
autres. C^ar la d^^ripdon fî 
:exaâede<aitde«iyAne6i Se 
tde tatit.d^aâîoas pMcâeulisr^ 
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qui s'y reaccmtrent plus que cÏMîs> 
fcs autres eipeccsw Nous yr 
voyons k Confitl Lepidus^que Ir 
Senar & h Peuple Romaia en- 
voyèrent en ALe^candrie y pour 
gouremcr rEgypte y qui met 
enfin la cowonne fur la tefte 
de Ptolomée fbn pupille >^ & qui 
fe quaMfîe Tuteur du Roy > Te/"- 
TOR REGIS ydzn&h huitième 
MecMIe de la Famflk AEmilia. 
Nous y voyons un Mare An^ 
toine> qui prend plaifir de fai- 
te voir Clec^atre fur fes Mo- 
noyés > qui veut que les Afîati-^.- 
ques> auiS-bien que les Egp» 
ptiens, luy faflent des fiçrifices 
comme à leur Déelle y & qui (ènL> 
We vouloir exiger de k pofte- 
fkf^ la mefine paffîon qu'il avok 
pour cette Fiinceâè^ ceftcequi 
nous pafoift dans la 5$lii!Ç>art deb 
Médites ée ^V-z^t^^ Antonio. 
INôus y voyoïw la vert» pcrftf- 
^cée pu la fortune^ en là pav 
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fonne deMarcBrucus> qui dans 
une Médaille de la Fatnâlè Ju- 
ma > nous monftre deux des poi« 
gnards dont Jules Cefàr fut 
tué : au milieu cft un bonnet ^ 
iymbole ordinaire de la liberté, 
qu'il avoir acquife aux Romains ^ 
&audefrousonlit£i©. MAR. 
c*eft à dire aux Idep de Mars, 
pour apf>riendr€.à lapol^erité le 
temps de cette fameùfe execui- 
tton , qu'il confideroit comme 
la fin de la tyi^annic. Le por- 
trait du grand Pompée , & cc- 
Juy defonfilsSexws fe trouvent 
enfèmble , dans Une Médaille 
d'or que le fils fit frapper en 
Sicile. Il retirait en. cette ifle 
les Romains profcrits , que la 
tyrannie d^ Triumvirs écartott 
de Içur Patrie 3 & pretendoit 
par la mériter cette fi fiip^be 
couronne de chefiic que nous 
voyons dans fès Médailles. Les 
^uf Mufcs> avec kur Hcrc%; 
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le & leurs diâcrens ornemens ^ 
fe rencontrent dans k Famille 
^ompoma. Enfin on voit dans les 
Médailles Coniulaires tant de 
diiferens Sacrifices > tant de 
Triomphes & tant de do£te8 
Enigmes ^ qu*il faudrait renon- 
cer à la Curie firé > aux belles 
lettres > & à THiftoire y pour 
n'eftre pas charmé de ces parti* 
cularitez: , 

Je ne veux icj repreienter 
qu'une de ces MedaiUes»quinous 
fera connoître ^uitamjitms La^ 
bienusTarthkusMaximus^ Ce 
fut un grandCapitaihe du parti de 
BrutusêrdeCaflius» qui alla de- 
Bander dtu fecours auxParcheS:» 
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.coi^trt Aug^i^ & confia Marc 
Aiit3ome y qfdvemMast fondre 
iur euxavocc^iiss les forces de 
rOcckfeikt Ils^ppàthéeisdtcSc 
hmondcÇssTiEmSi avstmh fia 
dc&oeepck^n rËt^knslapen-' 
4éc.qÊ^tm€px la awuité des 
vainquais iiel^ï^Masgoecottpasy 
a aîma imemî vivre parmy des 
-Bari>afn > que de & coasimettre 
auxRomains5 qull necoofide- 
roit fdus ouecottoie dcsT^Fians^^ 
ïOQ d^céd^ies. fi y pckletîae 
^Farddqiie^icDinMfeMdeébs^ 
predecefleurs ^ ^tdftoi^t at* 
tribué les noms des ptorâices 
quits avoieiit £6msù&s àJapoiP 
iance Romame > comme les 
Scipions qui fe firent appeller 
Pua Africaifl & Tautre Afiati- 
ue ; Metellus eut le iurnom 
leNumicfique, & Mare- Antoi- 
ne ayant fubjugué TArmenie 
fè fit auflî appeller Annenia- 
que> ce qu'oa peut juftifier pat 
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les inécnpçbns île leurs Me* 

C ff A^ I T RB XL 

J>a MedaHiis Romahas 

TOUT ic mon<fc parle de* 
ËmperenrsRofxi9k2s>& peu 
de ^îxskscotm<^Shnt. Pluiieurs 

m»4<^nti^^^ mais 

â y eo a tfies-peu <^ i^cbent 
leur hiftoire particulière 9 qnieft 
rem(^ des plus grandes vertus 
&desplus gprands vices quepuifle 
concevoir ua Pbilofophe. On 
peut croire meime que leur fie- 
de ik^iaoti: un caradere à leurs 
adioos<^i les élevoit à un point 
qui ne iou jfEroit riea de médiocre» 
car (bit qu^elles fufleot bonnes 
ou qu'elles fuflent mauvaifèsy! 
dles redoient toujours dans ua 
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fouverain degré : Et c'eftce^fcie 
les Médailles nous enfeigficnt 
parfàitteinenc> puisqu'elles nous 
confervent prelque toutes les 
paitkQkiritez:.dè leur vie* . Ce 
font lespiecfôïcspluf rares & les 
plus importantes de cette forte 
#antiquit^> qiii réveillent agréa- 
blement Telprit du Curieux, & 
qui augmentent de beaucoup les 
pîaifrrsdelia ledhire. Ceft auffi 
refpecede Médailles la plus fit- 
miliere&Iaplusaifée, & c^eft â 
mon fcns par oà on doit com- 
mencer pour en acquérir h, con- 
noiiïance. 

Nous avons des Médailles de 
tous les Empereurs depuis Jules 
Cefar> julquesàHçracUus, & 
mefme qjiantité tfautreî que des 
Princes ou des Tyrans particu- 
liers faifbient faire fi-toft qu*ils 
prenoient le titre de Souverains- 
Car le droit de (è faire reprefèn- 
terfiir les Monoyes courantes en 
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tftok une des premières mar- 
ques. Depuis le temps dePhocas 
& d'Heracliusles bellescomioijf- 
iances (e perdirent peu â peu & 
Fkalie demeura en prpye aux 
Gots & aux autres Barbares , qui 
curent plus de foin des armes que 
des lettres & des arts: Ainii les 
monumens qui nous reftem du 
règne de ces, deux Empereurs fi- 
niflent les (uites de nos Médail- 
les) que nousregardonsxomme 
les marques infeparables de la 
candeur 6c de la majeflé de 
Ixmpirç. 

Jules Cefàr fut le premier j> qui 
comme Souverain , fous le titre 
de Di£tateur perpétuel, imprima 
fon portrait fur la Monoye Ro- 
maine- Augufte s'attribua le mef» 
me privilège 5 & leurs fucccfîeurs 
abolirent en fuite le peu de liber- 
té qui reftoit à la Republique. 1 Ls 
fe reveftirent des grandes char- 
ges, dont les titres eftoient fpe- 
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deux comme de Pontife & de 
Cenfeur; flsfiipprimerent celles 
dontibnerotiknentpas prendre 
laqualité) comme de Diftateur, 
de Roy, & de Tribun du peu- 
ple y dontils retinrent pourtant la 
puiflànce, & ils diminuèrent l'au- 
torité de beaucoup d'autres qui 
eftoienc eftknées neceffiiires ^ 
comme de Conful & de Sénateur. 
Leurs Médailles eftoient d^ar- , 
gcnt pur, jufques au fîecle de Sé- 
vère & de Caracalla , qui y mefle- 
rentquelquespordons de cuivréi 
mais depuis ce temps-là, la ma- 
tière en fut fi altérée que nous ne 
i'eftimons que fur le pied de 
iëpt ou huit francs le marc s au 
lieu que ccHes d'argent pur en 
valent pour le moins vingt huit. 
Ce billon eft quelquefois lî mé- 
chant, qu'il ne vaut pas mieux 
que le cuivre. En fîiite on réta-' 
blitlesMonnoycsfiirlefin, mais 
on les fit plus petites. Le peu d'or 
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& d'argent qui refloit dans le. 
T hrefor public^ à cauiè des guer- 
res eftrai^eres 3 obligea les der^ 
niers Empereurs de refbndre les 
vieilles Monojcs^ mefore qu'on 
en fabriquoit ^e nouvelles 5 & 
c*eft ce qui fait que celles de leur 
temps font plus rares que celles 
du haut empire : c'efl ainfi qu'on 
appelle le temps des premiers 
Empereurs, 

Les Med^es Impériales ne 
nous reprefentent pas feulement 
les Empereurs Rofuains 3 nous 7 
trouvons auffi de leurs femmes, 
de leurs mères > de leuts fbeurS)de 
leurs filles, de leurs parentes & 
de leurs mâifiref&s, que nous 
plaçons avec les Princes dom: d- 
les depeflidatent. Oik y. vôita^ 

Quantité de gond» Sc%i€urs 
ont nous rangeons les Me^ 
dailles par l'ordre dCTtemp»^ flc : 
par l'attache qu'ils amèiir ^ec 
tes Ëmpereui' j^ Brutu^ i^ met 
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après Ccfar , Marc - Atrtoîne, 
Glcopatre & Lq^ide avec Aiigut 
te , Drufus avec 'pbere» cfer- 
mankusavecCaligula: Et parce 
que leur qualité leur donnoitle 
titre d'Empereurs 3 c'eft à dire 
de Généraux d*armée , nous ap- 
pelions auûi leurs Médailles i 
Impériales. 

Pour connoiftre plus facile- 
ment Pordre de ces Médailles 
Impériales» j'aytrouvé à propos 
de faire une Kfte de celles que 
nous avons«iargent, avec leurs 
ia(cripticms latines. 
Cneius Pompeius Magnus. 
Sextus Pompeius , fils de Cneius. 
Juba Roy de Mauritanicw 
Jubale fils. 

Ptolomée, fils de fuba le fils. 
JuliusCefar, i Empereur. 
Marcus Rrutus. 
Lcpidus Triumvir. 
Marcus AntoniusTriumvir. 
Qeofmtra, Reyne d'Egypte fem- 
me 
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me d'Antoine. 
Lucius Antonius , frerc da 

Triumvir. 
Auguftus, lEmp. 
Livia Augufta/emmed'Augu/ïtf. 
M. Vipfànius Agrippa, gendre 

d*Augufte. 
Caius & Luciusjfils d'Agrippa. 
Tiberius, 3 Emp. 
Drufus, fils de Tibère. 
Prufus, frère de Tibère. 
Antonia> femme de Drufîis. 
Germanicus, fils de Druliis & 

d'Antonia. 
Agrippine, femme de Germani-» 

eus. 
CaiùsCaliguIa, 4 Emp* 
Claudius, f Emp. 
Agrippine, femme de Claudius. 
Ncro, dEmp. 

Galba, 7 Emp. ^ 

Otho, 8 Emp. 
Vitellius, 9 Emp. 
Les deux fils de Vitellius. 
Vcfpafîanus, 10 Emp* 
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Domitilla, femmc^Vc^aficn. 
Tkus, iiEmp. 
Julia, fille de Titus. 
Domitianus, ixEmpw^ 
Ddmitia. 
Ncrva, ijEmp. 
Trajanus, i4Emp. 
Platina, femme cfc Trajan. 
Marciana , fœur cfcTrajan. 
Matidia, fille de Marciana, 
HadrianosifEmp. 
Sabina, femme d*Hadrien. 
iElitis, i6Emp. 
Antoninus Pius ,17. 'Emp. 
Fauftina> Femme d'AMonm. 
M.Aurelius, iSEmp. 
Fauftina > femme dcM. Aurde. 
' Verus, ip.Emp. 
LucilFa, femme^Vero^ 
Commodus, loEmp^ 
Crifpina, femme dcCcMHmcKius. 
Pertinax, 2iEmp. 
Didiusjulianus, iiEmp. 
Man1iaScantilla> femme de Dkl. 
Julianus« 
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Didia Clara, fille de DidJuUa- 

nus. 
Pefcennius Niger, 23 Emp^ 
i^lbinus, 24r£mp. 
Sepr. Severuii 5 xjEmp. 
Jttlk Domna , femme de T 
'Oiracalla, idEmp. 
L'argent diminua 
fapureté. 
Plautilla , femme cteCaracalla^ 
P.Geta, ijEmp. 
Macrinus, iSEmp. 
Diadumenianus, i^Emp^ 
El^abaktâ, joEisi^. r 

JQliaPauk, femme crEl^igahîdc^ 
Julia Àquilia Severa, Yçfhlc, 

puis femme d'Ëlag^bale* 
Jutia Madà, gra^d^itt^e d'Elag^ 

baie. 
JaliaSooemkiSt mered'ËIagiabjH 

le. 
Julia Mamm^ea, filedeM^efa^i 

iœur de Spoçmks , & mère 

d- Alexandre Severe. 
AlexanderScyefus, ^iE^. . 
El 
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SallufliaBarbiaOrbiâna, femme 

d'Alexandre Severe. 
Maximinus > 32Emp. 
Faulina^ femme de Maximin. 
Maximus, 33Emp. 

' mus Afiicanus, le Pere^ 34 



"^GorBian 



>rdianus Afiicanus > le fils j 3 f 

Emp. 
Balbinus, 3dEmp- 
Pupienus, 37Emp. 
GordianusPius, 3 8 Emp. 

Ces Médailles ne font alors 
presque quedcbillon. 
SabinîaTranquillina, femme de 

Gordien. 
PhilippuslePerc, 39 Emp. 
MareiaOtadliaSevera, remme 

de Philippe. 
Hiilippus leBIs, 40 Èmp. 
TrajanusDecius, 41 Emp. 
H'êrennia Etrufcil!a, femme de 

TrajanusDecius. 
HerenniusEtrufcos, 42£mjp. 
Hoftîlianusj 43Ëmp« 
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TrcbonianusGalliw, 44%Emp. ; 

Vduûznusj 4f Emp. 

iEmilianus, 4^Emp. , 

Valerianus, 47Emp. 

Mariniana, femme de Vakfien. 

Gallienus, ^SEmp. 

Salonina, femme de Galli< . 

Saloninus Valerianus fils de 
Gallien. 

Licin. Valerianus, ÎFrcre de Gal- 
lien. 

GneaComeliaSupera, femmcr 
de Valérie». ] 

PoftumuslePerc. i * 

Poftumuslefils. 
Quantité de Tyraûs s'elevc^ 
rentdansceiîecle.. 

QaudiusGrotbicus. ^ 

Quintillus. ^^ 

AïK^Iiaenus. 

Severina, femme d'Aurelien. 

Fourqupy n'ad)outerions nous» 

pas iqr cette fameufe Zenobiai 

Reine des Palmyreniens ^ qui fut 

vaincue par Aurelien, Çic con« 

E3 
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duittc en triomphe à Rome, puîf^* 

qu^cn effet j'en ay va la Médaille 

en argent. 

Tacitus. 

Florianus. 




Carinus. 

Numerianus. 

Diodetianus. 

Caraufius. 

Aleftus. ^ 

Julianus. 

Maximianus* 

Conftantius Chlorus, 

Hclena , femme de Chîoruf. 

Theodora ^ au^e femme de 

Chloriis. 
Galerius Maximianus. 
Galer. Valeria > femipeiJc Ma- 

xitnianus. 
Gai. Valerios Maximinus. 
ValériusSeveru$. 
Conftanttnus Magnus. 
Fauftâ, fecofide femme <te 
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Conftantin. 
Crifpus, fils de Conftantin & 

de Minervina. 
Maxenrius. 
Magnia Urbica, femme de Ma- 

xence. 
RomulusCaefàr. 
LicinhislePere. 
Liciniuslefils. 
Delmarius. 

Conftandnusjimior. 

C(Miftans. 

Conftanrius. 

Magnentius. 

Decentius. 

iGanifô. 

>vianiis. 

^sdentinknus. 
Procc^ius. 
Valens. 
Gratianus. 
Valentinianusjunior. 
Magnus Maximus. 
Viiftor.. 
Theodofius* 

£ 4 
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iEliaFlaccilla, femme de Thco- 
dofe. 

Eugenius. 

Arcadius. 

Ëudoxta) femme d'Arcadius. 

Honorius. 

Theodolîus junior. 

iElia Eudoxia ^ femme de Tbeo- 
dofè le jeune. 

Jovinus. 

Sebaftianus> £rere de Jovinus. 

Juftinianus. 

rhocas. 
Heraclius. 

Ceft là que finîflent d^ordi- 
naireles fuites des Médailles Im« 
pcriales : Les guerres des Go» 
& des Africains achevèrent de 
faire périr les belles lettres & 
les plus beaux reftes de higran^ 
deur Romaine. 

Je ne rapporteray icy qu'une 
Médaille. Sa face reprefente 
la femme de TEmpereur Antô* 
nin le Pieux> Fauiline h mère: 
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Son revers fait bien de Thon- 
neur à cette Impératrice > car oh 
y voit beaucoup de perfbnnes 
qui luy prefentent leurs filles, 
à caufè ae la promefle qu'elle 
leur fâifbit , d'avoir foin de 
leur éducation & de leur fortu- 
ne. Elle leur donna mefme fon 
nom, pour leur en fervird'aflèii- 
rance ^ comme nous lifons dans 
cette Médaille , PUELLiE 
FAUSTINIANiE. Il yapour- 
tant apparence que cette inffitu- 
.(ion ne fut exécutée qu'après jfa 
mOTt,,^ntpar le mot de DI- 
VA qu'on lit fur cette Me- 
daille> que par ces paroles 4^ 




Jules Çapîtolin: AntonindeftïtM 
#» fonds pour nourrir quelques 
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^lles (ju^ilap^liaFauJliniennesen 
thonnenraeJ^aufiine. Itditaufït 
que Marc hvxét en eftaWit au- 
twt en jfavéur de fâ femme 
Fauftînélajeunc; 

On peut faire à pctr de frak 
une finie decesMediHtesImpe^ 
riaïes d'argent: Caç fronen ex- 
cepte ceUcs de qneîqucs Empe*» 
i!curs y comme ae Pcrtinax y de 
Dïdjuîiadïis, dfc Ptfccnniiis Ni- 
ger > & des Gordiens Africains > 
on pourra aiféjncnt recouvrer les 
antres» K n'y aura p4us<peles re- 
vers (jui eh augmenteront le 
prix 5 ceqùihefepeutguoresap'* 
prendre qiie par PuÉigp Lambeau* 
té de Phiftoirequiyeftreprefèn'- 
tée ,1a netteté delà Médaille , & 
lepçudetemps qu^aura régné le 
Prince qui Paura fait fel^iqner,. 
en reh^ufleront la valeur. Mai» 
k rareté d'une Médaille n'fe» 
doit pas feule faire le prix-, il faut 
quelque particularité hiflorique^ 
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qui la rende recoqunandaUe} 6c 
c'eft ce que les Curieux cbet- 
chent le plus dans ces fortes 
d'Antiquitez. 

Ch a F I Tas KIL 

Des MedaHUs Hehaimtes^ 

Puniques , Efpagnofes , 

^ Gothijiues, 

IL n*eft pas croyable que les 
belles inventions des Ëgy-> 
ptiens ne fuf^nt accompagnées 
de celle de la Monoye et des Mc> 
dailles , c'eftoient Icè Itifli-tAiens 
jkis plus propirts pour Ieufprocti<>- 
cer rimmorddité» qii'âs rether- 
chcMefitavectantdepaflk^. Lci 
ïfebreux cultivèrent les arcs avec 
grandfoinj prkcipaleinentpotir 
ce qui regardait là commodité 
pubtiquè, fcùt qu'ils les èUflènt 
àf^ris desEgyptiéfts, foiir qu'il» 
les eudènt inventer cux-mefi 
SOCS; èc ce ibnt les plus anciens 
E 6 

Digfeedby Google 



to? HISTOIRE 
peuples dont nous ayons des 
Médailles. 
Bxccb. Us çotnptoîcnt par Talents 
^^'^^' qu'ils appelaient Ùoicar^ dont 
la valeur eftoit proporrionée à 
]^f p*^* cent vingt Mines Attîques. Ils 
iïrit comptoicnt atrffi p» Mkies Hé- 
braïques, quieftoient de deux 
fortes : La petite valoit cent tingt 
drachmes Attîques , ou livres 
Romaines, & la grande Mil» 
deux ccnsquaranteiCen'eftoient 
pas des pièces de Monoye, mais 
des noms de ^oflès fbmmes > 
qui nefe pouvoient payer qu'eâ 
J^^** beaucoup d*e^ces. LeurSidc 
edoit une pièce d'argent , qui 
valoit vingt de.lmirs oboles, ou 
deuxBekess la Beke valoit deux 
Zuzesv laZuze,oul9Drachmei 
pu le Darkemon,^ valoit cinq 
Gères, & la Gère valoit iixfbls 
de noftce Monoye. Ils avoient 
aui& des Sicles d'or, donc les 
livres facrez^mtmentioà 



dby Google 




DES MEDAILLES. K>^ 
Le Sacle d^argenc eft ce que 
Pon prend d'ordinaire pour le 
Denier > dont les Juifs don* 
aèrent trente à Judas pour le 
prix de &, trahifbn contre Noi^ 
tre Sauveur Jefus-Chrift. Il 
reprefènte d'un côté la vergé 
d' Aaron , avec cette infcription , 
JEROUCHALAIM HAK- 
KEDOUCHA y Hierufalem ik 
SmUfe i & de Pautre eft le 
Calice où eftoit la manne qu'on 
confervoit dans le Sanâruaire^. 
CCS deux mots font à Tèntour. 
CHEKEL ICHRAEL, ikfo^ 
noie ^IfraeL 
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Le» Médailles Puniques (ont 

èellcs que Didonfit fabriquer à 

Carthage, 6r cclics qu'on fit 

éourir cnfuite entre les main* 

des negociâfts d'^Afiique ficd^Ef» 

McS'aiî!' pagne y j'en rapporterav une qui 

moîtn ^^ paroift la plus ccnliderable, 

hioaze. & que j'ay amplement e3t|>liquée 

ailleufô. 



Dtnf les , 




Les Monoyes Efpagnoles fo* 
rent faites à l'imitation des Pu- 
niques, parce qu'alors les Car- 
thaginois eftoient maiftres de 
l'Ei^agne: elles avoient des ca- 
rafteres particuliers , que per- 
ïbnne ne connbift aujourdliuy : 
en tafchc d'en deviner quelque 
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âtoCcy & le içavant ArchevcC- 
que de Tarracone y a travaillé 
hi$ que tow les autr« enfèm- 
•le, mais crf vérité leur deflfein^ 
feur fabrique ^ de la dodrine que 
ûousen tirons, font fi peu^confi- 
(fcraWes, que je n^en eftime pa» 
beaucoup ta ctiriofité rOeft i hi- 
re aùîc naturels du païs d'en re^ 
cherchcrl'exadteeownoiflaflceyte 
èc la commtmiqiiar auï Êftra^h» 
^ r Pafibns aus MedaMk» 
Gotht^s. 

' Le mptile Gothique eftaflèz: 
Wromtm cfac2lesCuriè»i5& c^efl; 
ainiiqu^onappeltetout <^ qui pâ^ 
roifl' ancien &:n^ &it. Letëmp» 
dclacfecadenccderEinpiœ Ro* 
maîit eft celuy quf^ prcxivic les^ 
Médailles à qtn nous ilésstQn» «e 
ii(»n. ^ Lfô/ôbts ^iam rendus^ 
M^fttcs de Mtafîe , vodurene; 
miterkr^EmpéreUf Sr Citant fai^ 
K incontinent de la Moniç^ à 
feur coin flf à Ictirm» que t msà» 
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la barbarie & ^ignorance qu'ifo 
avoienc amenée de leurs régions 
ieptentrionalèSy neleurperoiet- 
toit pas d'Y reuffir. Les Ouvriers 
^andonnerenc leurs Quvra^es 
pour (è défendre , &:la defolaaon 
générale des Provinces) caufa la 
r^ine des Sciences &: des Arts> 
dont il ne nous refleque de tresi 
foibles Monumens, dans toute 
Pefteiiduë du temps qu'ils ont 
occupérËmpire. Nous trouvons 
neantmoins quelques-uns de 
leurs Rois y conune Atalaric > 
Theodahat) Witiges> Totilas>, 
.Attila, queje fcrois d'avis qu'oa 
mift après les Empereurs Ro- 
nEiains, çomnie nous y mettons 
les Tyrans > ^lesperîbnnesqui 
en dependoient> fiiivant rordre 
chroiK>logique» Peu à peu la 
guerre f\it<:Qmmeuniver(ellè,£c 
acheva de ruiner Pinduftrie qu'o» 
avoit julques alors employé pour 
conferver àla poîlehcdia memoi^ 
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re des belles chofes. Ces barba- 
res fc contentèrent de faire cou- 
rir pour Monoye , des pièces mal- 
faites, dont on ne peut expliquer 
les carafteres & les types. Ils fe 
fcrvoient mefincd'ortres-bas, & 
û n'y avoit pas quelquefois le 
quart de fin. Ceft fans doute 
grand dommage que leur non- 
chalance nous ait fait ignorer] 
leur hifloire, par le peu de monu^ 
mens que nous en avons ^ & qui 
ne fttmfent pas pour notrs en in- 
former. Laroinc de PEmpirc Ro- 
main a fait Peilablii^ment des 
Monarchies d'aujourd'huy , & 
nous fçaurions toutes les parti- 
cularitezde leurs origines, fi on 
avoit continué de faire des Mo- 
noycs & des Médailles, comme 
dans les fix Siècles precedena. 
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Chafit&b XIIL 
Des Médailles Modernes. 

L INDUSTRIE des hoça^ 
mes n*a jamais efté plus de« 
Tée quedutempsd'Aiigu[le>qui 
fâi(bic confifter une partie de ia 
dûire dans ia recnerche dea 
kâences > & dans la pratique des 
inventions ingeniea(es:Maiscom;» 
me il vient aeftre dit» elles fb-^ 
rem prefque abolies avec l'Em- 
pire Romain ^ quand les Goca 
favagerenc les plus belles parcieà 
de rEurope 9 & quand ils ea 
ruinèrent la ville capitale. Un 
fiecle un peu plus heureux en 
confèrva quelques veftiges dans 
la fuite des temf>s. Chanes- Man- 
gue 9 qui gagna tant de batailles 9 
& tant de Provinces, & qui fè 
(bumittant d'ennemis & tant de 
rebelles > futapjpellé le Tere des 
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Lettres , à caufe des Univeçfitez 
de Paris & de Pavie qu*il a fon^ 
dées: & il fe trouve quelques 
6K>numai5 de fbn règne qui ne 
font pas à mépriièr. 

Les guerres eftrangeres & ci« 
tilcs que la France toutint, di-- 
toinuerent en quelque façon Par- 
deurquefon peuple arok pour 
ktf Arts & pour lesSdences^ juf- 
<^ues an Règne de wAk Fran- 
roîs premier y qut en fut le 
Keftaurateur. S fonda pour toi;^» 
tes fortes de Sciences & deLan- 

fues, des Profcflcurs que î^ 
beraliréa fiut nommer Royaux; 
Il attira de toute ^Europe cerne 
qui avoient larépitfation d'fcftre 
les jfdus ^arans 9 & it nbublia 
rien pour imprimer dans Je cœur 
de fes Sujets, l'amour des bel-* 
les Lettres 5 ce qui luy procu^ 
ra une vénération & une recon^ 
noiflance éternelle. 
Il feroit â foubaitter que ce 
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grand Prince euftac^vé fon Our- 
vrages il voulcnr fonder éncx>fe 
«ne Chaire^pour enfeigner VHif" 
toire antique, &fîceaeileineut 
reufli, onauroit bien autrement 
cultivé la doftrine dts Antiqui- 
tés : Il les eut fait connoilfare , Se 
les eut par confequent fait aioieF 
d'une infinité de perfonnea 9 qui 
ne fçavent [kis qu'il y en ait aif 
monde y ou qui Içs j ugent inutiles* 
I^es Eftrangars fe font heureufe-i 
ment fervis de ce dcflèia , & lesi 
charges de Profefîeursd'biftoiret 
qu'ils ont fondées dans^la plu A 
part des Univerfitez, comme à; 
Leiden ^ 6c dansbeaucoup de vil^ 
ks d'Allemagne , contribuent 
ians doute à leur donner tant de; 
içavans Personnages r qui font 
une partie de leur gloire : Et peut- 
cftre que cette ouverture donne* 
» lieu à noftre grand Roy , d'exé- 
cuter l'intention de (on içavant 
^ libéral Predeceflèur. 
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Comme on fe plaift ^tousjoui^ 
d'imiter fon Maiftre, les Fran- 
çois ont pris grand plaiiîr d'eftu- 
dier depuis que leurs Rois leur en 
ont donné l'exemple : En effet, 
Ms n*ont rien épargné pour s'ac- 
quérir la dernière perfedion, 
quand leurs Princes ont Élit efti- 
me de leurs Ouvrages. La Pein* 
turc , la Sculpture , & la Graveu- 
re, ont plus acquis de luftre 
depuis François L qu'elles n'en 
àvoient eu depuis le commence* 
ment de la Monarchie. C*efl: ce 
qui a fait faire tant de Médailles, 
& ce qui a dqnné lieu aux Eftran- 
gers de nous imiter : Auparavant 
on en faifoitpeu , encore eftoicnt 
elles (ans date : mais depuis on j 
a aporté tant de fbin& tant de 
circonfpeftion, que ie ne croy 
pas qu'on les puifle faire plus 
belles. Les beaux Ouvrages du 
S. Warin^ qui l'ont fait connoiA 
tre à tousles Curieux de l'Euro^ 
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pe^ fpafleronc àla p<^fterité pour 
des chef - d'œuvres ^ qui leur 
feryiroot cousjours d'excellens 
modèles. 

Nous comprenons finis cenc»)st 
de Médailles Modernes ^ toutes 
cdles qui ont efté ^hriqnéesea 
quelque Province que ce Soit» 
depuis la dominaeîooi des Gocs. 
Nous faifbns eftat particulière* 
ment de ceUes des Papes , qui ont 
pris grand plai^if^ depuis cent 
cmquante ans ou environ, d'y 
omferver leurs pins célèbre* 
aâions«Nous voyons fia- nosMe- 
dailks les portraits des Rois de 
France depuis Louis XII, le Père 
du peuple j ce qui doit encore 
augmenter, L'afFeâion que nous 
avoifô pour elles. Nousconipre<- 
nonsckfis ces MedaHlesModer- 
wcs , celles des Empereurs , des 
Rois d'Efpaaîe,d*Angleterre,dc 
Pblogne, de Portugal, de Suéde, 
dcDannemark j des Eleveurs de 
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TEmpire, & des autres Princes 
«îmenontfàitiàbriquer. Onmec 
daBsIafuitte cdics qui reprcfen- 
tentdesParticnliers, qocqucÈ- 
quecoofiderationarenda remar- 
quables, fi bien que ce qui ne 
devoit eftrefait que pour hono- 
rer la vertu , a auffi quelque- 
fois fervy àlavanit6& à d'autres 
«%es. Nous y ajoutons mefinc 
quelques Monoyes, à caufe de 
l'faiftoire particulière qu'elles re- 
prefentent} ce qui le rencontre 
ibuvent dans celles d'Italie. 

Je rapporterai icy potn^exem- 
ple, la jAus ancicane que j'aye 
des Médailles Modoaes. Elle 
reprefeme C^arles-MaCTe cou- 
ronné «te laurier > ^ |»ostet 
de fiure fleurir foo. peupie par 
Ica Lettres & par les Armes. 
Ce grand Piincc €m ccamoiâre 
qu'il veut rcftabKr & comme 
renouveller la gloire du Royau»- 
me d^FraxiçMSy ^e figno- 
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rance & la barbarie des fiecles 
precedens avoient ob(curcy. Et 
j'cftime tant ce Monument > 
quoy qu'il ne fbit que de plomb 
que j'ay trouvé à propos de le 
communiquer au public. _. ^ 




L'ouvrage de Charles-Magne 
feroit imparfait^ ii quelqu'un 
de Ces Succeflèurs nereftabliflbic 
dans toute (a perfeâion , ce 
qu'il avoit renouvelle : Et com- 
me je penfè que la gloire de ce 
Royaume ne ^pcut eftre élevée 
à un plus haut point, que ce- 
iuy où Tamis noftrcjgrand Roy» 
j'eftimerois que nos habiles Ou- 
vriers Iuy pourroient faire une 

MedaiU 
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Médaille, où on luy adreflcroit 
TEloge de Reftauratcur , dont le* 
Provinces Romaines s*empref- 
icrcnt à l'enyy d'honorer l'Em- 
pereur Hadrien. Ce Prince à la 
vérité avoit parcouru tout l'Em- 
pire , &y avoitlaifle tant de mar- 
ques de bonté,que toutes lesPro- 
vinces fè fentirent obligées à luy 
en conlàcrer autant (fc monu- 
mçns qu'elles crurent pouvoir 
contribuer à ia gloire, tantoften 
luy offrant fur leurs monoyes ce 
qu'elles avçient de plusr2>re, & 
tantoft en l'y congratulant fur 
fon heureufe arrivée. JL^a Paix 
que le Roy a donnée à toute la 
Chreftienté, &les foins qu'il a 
pris fur ce qui regarde la Reli- 
gion , luy ont fait mériter cette 
reconnoiflance univerfelle 5 Et 
c'eft ainfi que je croirois qu'il 
la faudroit raire. 
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Il y a beaucoup d'Auteurs qui 

ont cfcrit fur ces Médailles mo* 

dernes: Luckius de Strastx)ur^f 

a expliqué en latin celles qu'il 

a fait graver > quiavoicnt cfté 

£ibriquées depuis l'année ifoo 

jufques en 1600. Mais il y en a 

beaucoup dans le iiede paffê 

qu'il a omiles 9 appvemment 

pour ne les avoir pas connues , & 

nous en avons quantité d'autres 

oui ont efté faites depuis fans 

•faire mention de celles de qua* 

torze fîecles y dont il n'efcrit 

rien > & qui doivent pourtant 

précéder les iiennes. Le Père du 

Molinet adonné en latin l'hiA 

toire des Papes par leurs Me* 

dailles ^ qu 'il a expliquées depuis 

l'an i4i7Julquesénid78.L'Ab* 

bé Bizot a fort élégamment efcrit 

l'HISTOIRE METALLIQUE 

DE LA R,P. D'HOLLANDE 

eni(>8 7 .& Pa ornée de très curieu* 

{€S Médailles^ Ce font de grans 

F 2 
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exemples à imiter pour toutes les 
Provinces polies, J'eftimerois 
qu'on pourroit Êiire un Ouvrage 
parfait, en le commençant le 
plus haut qu'on pourroit, com- 
me vers le temps de Charles- Ma- 
fne,& le finiflant à noftire fieclc. 
,a dépenfe qu'il faudroit faire 
pour l'impreflion & pour les gra- 
yeures , ne feroit que l'objet mé- 
diocre de la libéralité d'un Prince, 
& neantmoins elle femble excé- 
der la fortune d'un Particulier* 
J'avois fongé dans ma jeunefle d'y 
employer mon loifir^mais la beau- 
té-des antiques ni'a charmé , fi 
bien qu'il ne me refte de cette pçn- 
fée que le defir que quelque au- 
tre l'entreprenne, luy declarint 
que je luy communiqueray vo- 
lontiers en faveur de la R.P. des 
lettres, les Defleins & les mé- 
moires que j'avois reciicilly fur 
ce fujet, avec quelque foin,& 
quelque dépcncc. On y vcrroit 
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lesMonumcns que nouspofic* 
dons de toutes les Familles (bu- 
vcraines qui rempliflènt nos his- 
toires : On y reconnoiftroit les 
f)ortraits des Seigneurs, des II- 
uftres , des Sçavans , & en un 
mot de ceux qui fe font rendus 
recommandaWes depuis qud- 

?ues fiecles. La commodité que 
ans nous fournit par le grand 
nombre de^Cabinets qui y font , 
en rendroit cfncore l'exécution 
plus aifée , y rencontrant plus 
qu'en un autre lieu , ce qu'il y 
a de rare , fur ce fujet : Mais 
qu*auroit-on à faire de recher- 
dier ceux des particuliers , ce- 
luy de fa Majefté contient fcul 
tout ce qu'on a pu trouver en 
France & ailleurs , n'y avant efté 
cipargné ny foin ny aépence? 
Ce qu'il y a déplus confîderable 
à mon avis , eft l'hiftoire de 
Louis le Grand , dont la pofte- 
rite pourra compter les années 

F3 
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par les viftoires & les autres 
laits héroïques. Les Curieux y 
auront uii autre ptaifîr^ en ad* 
mirant jufques où cette efpecç 
de fculpture a pu arrivei:, puis 
qu'elle approche de la beauté de 
Tantiquc > C*eft à dire qu\)n y 
vdc prelque ce merveilleux ta- 
lent qui n'a point paru depuis 
k ficdc d'Augufte. Il n'aparte- 
noit qu'à vous % Grand Koy » 
p^mettcz noy de parlera vous 
mefme 3 il n'apartenoitj dis-je» 
qu'à vous> de la faire remm* 
ver 5 & j*<^ vous en prognoiii^ 
quer une recompence digne de 
Vbftrc Majefté 5 par la ^irc 
q^ tn fera tterndlement atta< 
diée à Vofke Âii^ufte aonk 
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Chapitre XIV. 

Des Gettonsy df des 
Taîifmans. 

NOUS avons dit que les 
difciplines & \d arts fiu^nt 
cultivées plus qujc ^œ^ (pus 
le règne 4e Fjranç<HsZ : ; Çe^ 
àism ce âede là qu'on 4 «aultî? 
^é auifî les Gje^pns qui joir 
goent l'omep^n^ ^p leur mader 
re & de kiyr %iiu:e à la çommor 
^ qu'ils ifeiirniflèpt ppur jlpf 
rti|^>«tatipfî«. . 

Bs tirent leuip np^s 4e Jeijr ^ 
u&ge : nps Aj^m ap^lpiç;^ * 
Gcaat ce q\ie m>^9 4*^09? ^^ 
lourd'bay nonû^a^çf, fyegçaf£fiii{ 
calculer, cp-qujfip^jixpprte a»i 
motLado. 0U c^mn^ç^çnt: 
où n'y matquoitaucwie %v>'i^^ 
comme on peut voir dans quel- 
ques anciens tableaux." Depuis 
F 4 
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on y en imprima pour Pornemcnti 
& pcut-eftre pour exercer agréa- 
blement refprit par quelque ty- 
pe oii quelque inlcription ingc- 
nieufe : Mais on n'y roettoit pomc 
d^ datte ^ . & on en a ajouté dans 
la fuite dit temps. 

Les Rois 3 les Princes & les 
Seigneurs en feifoient à leur mar- 
que,* &? par ce nîoyen leurs libe* 
raUte;É cftoierit tôusjours accom- 
pagnées de leurs armoiries, dç 
quelque devife, ou de quelque 
tmbleme qui avoir du rapport 
à leur famille, à leurs aSdonsi 
• ouàleyrperfbnne. Les Pardca-^ 
fiers en ont fait faire aufïî à leur 
imitation , toutes les fois qu^ils 
tn ont voulu faire la dépence. 
Et en effet nous avons les noms 
dé cjuantité de Familles fur nos 
anciens Gettons, dont quelques- 
unes ferment inconnues vxns cc\z^ 
Les Gettons font une cfpcce 
de Médaille moins folemnelle > 
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qui ne demande pas tant de dé« 
pence que les autres. En met- 
tant un flanc d^or, d'argent ou 
de cuivre 9 entre deux coin^^ la 
force du moulinet dont on feièrt 
aujourd'h uy ^ ou des marteaux , 
comnie on les frappoit autrefois, 
y imprime les ngurcs qui font 
empreintes fur les matrices} au 
lieu que les Médailles de ces trois 
métaux ont befoin d'eftre mou* 
lées d'abord à caufo de leur grand 
relief, & en fuite d'eftre frap- 
pées pUifieurs fois , d'eftre recui- 
tes, d'eftre derechef frappées, & 
d'eftre enfin limées. C'eft ce qui 
a fait fabriquer un bien plus 
grand nombre de Gettons, outre 
h commodité qu'on en tire : L'ar- 
gent, quelque mal partagé qu'il 
foit, abonde ft fort en France , 
qu'iU ne faut pas s'eftonner û 
quelques Particuliers en ont des 
bourfes remplies, & s'ils recher- 
chent avec foin d*eii avoir des 

F J 
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plus beaux. On fait cas de ceux 
qui re{»re(èiicent des portraits » 
mais cm n'en fait d'orainaire que 
de ceux qui k font rendus illuA 
très par leur mérite 9 ou qui le 
ibnt parunenaiflàncediflinguée. 
Nous aimons ceux qui ont une 
double devifè 9 mais particulier 
rement quand ils font hiflorir 
ques. L'dlufîcm n'eflpas la plus 
flerile figure de la Rhétorique > 
elle s'imprime agréablement dans 
nos efpritSy & les porte infènfî- 
l)lement à la connoiflànce du fujet 
quireflablit. Quand il fetroure 
av^tageuX) & que ladeWfe s'y 
rencontre juffe) il produit afièu- 
xémentckladoârine) qu'on ac» 
•quiert in&nfîblement par cette 
gentille récréation. 

Les Princes (e font quelque^ 
fois picquezparces fortes d'em* 
blêmes 9 témoin Popportunk 
eu Duc de Savoye, & Toppor- 
;jUNius d'Henry 4. Pour ea 
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donner un exempleplu^ xcccut, 
jç dcfcriray le Getton que ût 
faire Philippe 4 ^ Roy d'Ëfpa- 
«le, & en fuite la re^onfe de 
Louïs 1 3, Roy de France. Le Roy 
d'Ëfpagne y voulut faire parade 
de û puiip^uicey Piirl^ threfbrs 
qu'on tir<>it 4^ Css terres aux In- 
des Orientales & Occidentales» 
2u'ii expliqua par cette légende > 
[IC TAGUSETGANGES, 
voulant marquer l'eflenduè de fa 
domination où le ibleil ne fè 'COu* 
che jamais. La Fraoœne ppuroit 
en ce fèns luy eftre aucuçemeni: 
comparable^ puis qu'elle ne con« 
tient que le païs qui efl entre 
rOcean > les Pyrénées , la mcç 
Méditerranée 9 lesÂlp^> & b; 
Rhin s Mais die i^ppî^ cette 
gloire 9 ce me ièmbîe ^vecafSez 
de juftefic, par îe Ç^tt^fi qu4 
fMÙdtcniSzô. Àuqiilieuétpit 
un olivier, quHii^ y}8PÇ <^b?rt 
gécdegrappes catçmtQ^^c fes 
F 6 
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pampres : A droite & à gauche 
on vayoic des cfpicis meurs, & 
pour dcrife on avdit pris la 
mefme quePEfpagne s'eftoit ap- 
pliquée HIC TAGUS ET 
G^i\rG£^. Ccftàmoi,difpit la 
France \ que ces fleuves fi renom- 
mez viennent rendre leur honi- 
mage -, c'eft à moy qu'ils envoient 
tant de threfors , & entr*autres 
cette quantité d'or qui rend PEC- 
pagne fi fiere. le me pourrois ai- 
ïëmcnt pafler de ce que je reçois 
â'ellè ) mais eMe a befbin de ce que 
je luy envoie. Le blé, le vin^ 
rhuile, les toiles &tantd*aytres 
marchandifcs neceflairesàla vie ^ 
qu'ellétire de mes Provinires, me 
Sonnent l'avantage qu^elle veuk 
tirer de tant de Sonverainetcz, 
puifque toutes les richefles qui 
luy en viennent, ne fervent qu'à 
reconnoidrc les faveurs que je l«y 
fais, & à. m'en payer le tribut. 
Les Compagnies ont pris h| 
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couftume de faire faire des Gec- 
tons 9 qui fervent de diftribi»- 
tion aux Particuliers i c'eftpour- 

3uoy nous en voyons tant de 
ifïerens, du Qergé, de k 
Chancellerie > des Maiftres des 
Requefles, des Chambres des 
Comptes , des Eftats des Pro- 
vinces , des Univerfîtez , des 
Secrétaires du Roy , des corps 
des Marchands, & de beaucoup 
d'autres , qui s'appliquent tous- 
jours quelque emblème & quel- 
que devifc particulière > ce qui 
feit qu'il s'en trouve aujourd^huy 
prés de deux mille differens , 
dont il y en a de fort ingénieux, 
La Faculté de Médecine de 
PUniverfité de Paris a aufli cje 
privilège , elle ' fait febriqucy 
tous les deux ans dss Gettons > 
qu'on diftribuë aux Doâeurs > 
comme un prefènt que;, leur font 
les Récipiendaires. Ils font d'or- 
dinaire marquez des armoiries de 
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laFaculté^qui font trois cigc^cf 
tenant à leur bec une brançijc de 
laurier, & au deiïïisun Soleil : Los 
Anciens n'ont pas manqué derai- 
ibns pour coniàcrêr le laurier à 
Apollon, ny pour honorer la ci- 
gogne de quelque r intelligence, 
^ans le ibula^ment de (es 
maux: Et tout le monde fçait TutH 
lité du Soleil , tant à Té^rd de la 
iànté que de la produâion des ali- 
inens & des medicamens. L'autre 
cofté reprefente les ^rrooffics du 
Doyen de la Compagnie, qui en 
ieft le chef durant tes ^wt années 
ide (bndecanatH y a eu quelques 
Particuliers dans cette Compa- 
gnie, comme dans lesautres, qui 
ont mis leur portrak à la place des 
armoiries de leur Famille^ &cccy 
^me donne occa(ion d'en mettre 
un de cette cipece, pour m'ac- 
quitter de la promefle que j'ay 
^te, de donner àla fînde chaque 
chapitre un exemple de ce qui J|f 
eft contenu. 
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Quoy quelesTalifmans aycnt 
peu deraport avec les Getcons^ 
j*cn ay pourtant icy placé quel- 
que explication, tant pour fup- 
pléer à la brièveté de ce chapitre, 
que pour ne pas laifler ignorer 
ce qui a quelque affinité avec 
les Médailles, & qui par la ré- 
putation que leur ont donné 
quelques Curieux, méritent d'a- 
voir lieu icy. H importe peu cfc 
içavoir l'origine du nom , Sau« 
maife dit qu'il vient du Grec, & 
d'autres veulent que ce mot fcHt 
puremont Arabe : Les métaux 
en font la matière ordinaire v> 
quelquefois auQîion y a employa 
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les pierres, & mefine de celles 
qui lontappelléesprecicufès* 

11 y a apparence que les Aflro-^ 
logues en font les inventeurs > 
lorfque prévenus de leurs opi- 
nions y ils les ont voulu eftablir 
dans les efprits des crédules, en 
leur perfuadant que ces Talit 
mans par l'analogie du metait 
avec la planète qu*ils prétendent 
y dominer, fàifbient desefFefts 
extraordinaires en faveur de 
ceuxquis'enfervoicnt : L'or di- 
fènt-às a grande affinité avec 
Jupiter fburce de bonheur & de 
richefle, l'argent avec la Lune> 
le plomb avec Saturne, ainfi du 
refte. Leur faufle perfuafion a 
efté pîus loin , prétendant que 
par l'imprelïïoA des caraâeres, 
des nombres, & des lignes celei^ 
tcsj on en devoir attendre des^ 
effets merveilleux. On a quel- 
quefois prétendu éviter la fii- 
reujT des Crocodiles^ en s'attar 
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chant au col lîn Taliiinan de 
plomb où le Crocodile eftoit fî- 

ijwé ^ D'autres publioient que 
es morfures de fcrpent (è gue- 
riflbîeiit en y appliquant un Ta^ 
IKman où le fcrpent eftoit figu- 
ré ^ fondez fur cette fbtte opi-^ 
nion de VA rabe Haly , quelejcor^ 
pian cHefte domine Jur les terref» 
tres^ & que les ferpensterrejtre$ 
/epierijlfent^ûrlefignedu/erpe^ 
eelefte. 

Les fuperftitieux en ont con-t 
firme Terreur par de beauxfflotSf 
en y mettant ces notas d'Anges , 
MICHAEL> GABRIEL, 
RAPHAËL, prétendant que 
le premier marque Peflèncedc 
Dieu , le fecond fa force , & le 
troifiéme fa providence : Us y 
d&rivent mcfme quelquefois 
despaiiàges entiers delà S. Efcri* 
ture 9 comme je me (buviens d'en 
avoir vu un avec ces mots> M I L- 
LIA MILLIUM MINI- 
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BTRABANT El, ET DE, 
CIES CENTENA.MIL- 
LIA ADSISTEBANTEI. 
J'ay peur que; ccncfQJtpar bypo- 
o-ifie qu'ils yontfouventœis les 
attributs par ie^ueb il a plu à 
Dieu fc faire connoître aux hom- 
mes, & quUls n'aycnt abufé de 
ces noms ùcrcz, qui ueéoirtM 
cftre pro&tez qu'avec ui^graa^ 

celui qui gouverne -y £LOHlM> 
celmt qm efiend part m fa provi- 
dence-y SABAOTH, ie'DàeM 
desarméesv ELION , de èauti 
SUM QUI SUM, léfiulÉiMi 
efii ADO^hhleffjgmur^ lAH 
2)/>a, ShDDkUletoutpmfanti 
lEHOVA, letresfiùnt. 

La tçœtâîé des hoœiaes a 
quelquefois efté (^s kùn: Us 
attacfaoient au col de petits Ta- 
lifmans iniculpez de caraâeres 
bizarres & ridicules, & on voit 
encore des anneaux que les fbt& 



dby Google 



DES MEDAILLES ijp 

appellent magiques ) dont ^ 
attendent de grands effets. Le? 
unS) difènt-ilS) font aimer ceux 
qui les portent 9 les atio-es pre- 
fervent de toutes fortes de poi^ 
fotïy d'autres les rendent durs 
& invulnérables au fer &au feu> 
d'autresenfîn ont des effets partie 
culiers à proportion deTimpu* 
doicc des auteurs, ou delà foi* 
l>lefle des <:redules : Nous en 
avons beaucoup d'exempks dans 
les AndcQS» ic Origene en fait 
memioA de trois Sortes 3 les un9 
efkiioit i&brique2 par les com« 
mandemens de Dieù^d'autres fui* 
vant les bix 9 & d'autres auffi 
pour Venus en particulier,mais il 
les appelle élégamment ^x^riv^'f 
Symboliques aesT>emons:Ce n'efl; 
pas d'aujourd'huy qu'il 7 a des 
fous & àes mechans. 

Les Payens invoquoient fbu-y 
vent Serapis pour leur fànté, & 
j'ai une petite Médaille percée 
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par en haut qui fait connoîtrc 
qu'elle eftoit autrefois attachée 
au col) où eft efcrit nettement 
^TAASExeE, comme un Amu- 
lette qu'il croyoit fervir de priè- 
re pour leur confervation. Scali- 
ger fe moque avec beaucoup de 
raifon de leurDieu A B p A H A 2 qui 
cft apparemment Torigine d*A- 
BRAGADRAB A , mot fuperf- 
titieux , par lequel on pretendoit 
opérer des miracles de fàntédans 
laguerifon des fièvres , fansrecou- 
rir à la fagefle de la Médecine. 

Enfin le S. Ofiîce Romain a 
très judicieufement & très fevere- 
ment defFendu de porter de ces 
fortes deTaliftnans, infpirantla 
deteftation qu'on doit avoir pour 
toute forte d'abus, d'extravagan- 
ces & d'impofturès,qui font fi op- 
pofées à l'elbrit de la Religion 
Chreftienne: Et ce peu fiiffit pour 
en faire voir la vanité. 
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Chapitre XV, 

Des Médailles de hronze 
en gênerai. 

Quelque cftime que mé- 
ritent les deux précieux 
imetaux dont nous avons 
defcrit les Médailles, je ne puis 
ny forcer , ny fufpendre l'incli- 
natiofi que j*ay pour les Médail- 
les de bronze. Celle? d'or & 
celles d'argent (ont plus efcla- 
tantés, elles brillent aux yeux, 
& attirent infcnfiblement not 
trc afFeftion par le prix de leur 
matière: mais fi. nous confide- 
rons celles de bronze avec Inap- 
plication neceilaire, on aura 
beau les voir chargées de roùiU 
le 9 il faudra demeurer d'ac- 
cord que ce que THiftoire an- 
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acnnc a de rare & de curieux, 
s'cft conservé dans ce dernier 
métal, fur qui l'avarice n*a pa« 
«1 le meiine avantage que fur 
lés deux autrt». L'ignorance de 
quantité de pèrfonnes a fait fon- 
dre un nombre infini de Mo- 
numens d'orôc d'argentrjeplains 
leur valeur, puis qu'elle a cau- 
fê leiir perte, & nous devons 
d'autantplus cftiœer les Médail- 
les de bronze, que la baticflc 
de leur prix eft caufe qu'elles fc 
fontconfèrvées, «cmcfinc quel- 
les éviteront la diigrace de celles 
que leurs métaux rendent plus 
in-ecieufes. 

Leur multitude n'eft pas néan- 
moins ce qu'elles ont de plus 
confîderablc j les types & les 
infcriprions q<iis*y rencontrent , 
les font bien plus eftimer, que 
ne peut faire la matière des 
précédentes. Je me luis propo- 
fé de ne rien efcrire que ce que 
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je pourray prouver: Quelques pa- 
ges fuâîront peut-eftre pour ac- 
complir ce deflem^ & je me flat- 
te par avance d*unjugementfavo- 
rable , pourveu qu'il vienne d'un 
homme connoiflant) à qui le prix 
de Por n'ait pas ofté la qualité d'in- 
corruptible. 

Les Médailles de bronze (ont 
fans doute les plus anciennes, 6c 
cette prérogative du temps leur 
doit acquérir d'abord quelque 
vénération > que l'or & l'argent 
ne méritent pas , puis- qu'ils 
n'ont efté mis en œuvre qu'après 
Gu'on a joûy durant plufîeurs 
fieclesde la commodité du bron- 
25e. Les Rotoains s'en fervoient 
dés la fondation de leur ville , &c 
ils l'eflimoient du commence- 
ment par le feul poids , iàns 
qu'il y euft aucune figure. L'an- 
tîqtiité eft pleine de textes qui 
le prouvent 5 je n'en rapporterai 
que deux. L'un eft de Tite Li- 

vc 
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vc en ces mots; On donna aux 
dénonciateurs dix mille Irur es de 
cuivre pefant 'y c'eji oient les deli^ 
ces de ce temps-là. Pline &Feftus 
me fourniflènt l'autre qui décide 
-entièrement la controverfè. Ils 
difent que le Teuple Romain 
fit diminuer leùoids de la livre , 
pour pouvoir jatisfaire plus com^ 
modement aux dettes qu'il avoit 
contractées durant le temps de la 
première guerre Tunique. Leur 
iîxiéme Roy Servius Tullius fé- 
lon Pline, riit le premier qui le 
fit marquer! faiJ&nt ainfî éviter 
rincommodité continuelle de pe- 
ler toutes les Monoyes y Ariftote JjJ^;/* 
adjoute que cette marque en défi- 
gnoit la valeur , pour le cours or- 
dinaire du commerce. 

Il y en a qui en rapportent 
l'invention àjanus: leur conjec- 
ture eft fondée fiir deux auto* 
ritez : L'une eft d* Athénée qui 
dk formellement que la Grèce t. 
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ritalic & la Sicile fe fefvoîeïit 
de Monoyede cuivre, oùjaniis 
eftoit reprefcaté arec fcs dea* 
faces , avec un vaifleau au revers- 
tiT. I. L'autre eft de Macrobe qui eti dit 
la mcfme ehofe. D'autres pré- 
tendent que Saturne eftant arri- 
vé par mer en Italie, fit graver, 
fur la Monoye decuivre le vaif- 
raaan- ^au qui Tavoit amené, & que 
^•ijv.i.fç5 deux faces que nous attri- 
buons d'ordinaire à Janus fe doi- 
vent interpréter & de Janus & de 
Saturne : Mais comme cette ori- 
gine eft douteufc, j'aime mieux 
dire avec Ovide, que la pofte- 
rite voulut gratifier fon bien-faic- 
reur de cette reconnoiflànce & de 
cetteveneration, 

Lth. I i Multa quiàem àidici : Sed cur navalis in être 
f^^* '- c^lterafi^atacli , altéra forma biceps f 
f^t hona pojteritaspuppim ftgnavit m teré > 
, Hofpitis adventum tejîipcata Dei. 

En effet, S. Auguftin feitmentvoii 
d'un jeu que nous appellericîiîs.^ 
aujourd'huy à croix ou à pille, " 
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où les petits cnfans retcnoient 
tantoft la teftc ôc tantoft le vaiA 
feau> à caufë de leurs différentes 
reprelentations. D'autres lanc- 
tinent cette reprefentadon, prc-* 
tendant que Noë eftoit le verita- 
blejanus, & que le vaifïeau eft 
celuy qui le fauvadu déluge. 

Les Médailles de bronze repre-* 
fentent tcait cequifètrauvedans 
les Médailles d'or & d'argent : Il 
eft aifé de le jufti fier par la confor- 
mité des types que nous avons 
également (ur le bronze & fur Tor 
ou Pargent. Il ne nous en manque 
^ue fortpeu,quepeuteftremeImc 
nous découvrirons avec le temps » 
ou qui font peries depuis vingt- 
cinq fiecles 9 mais de plus elles ont 
encore plus de mille revers, char- 
gez de reprefentations & d'info 
criptions confiderables, qui ne 
£0 trouvent ny dans Tor ny dans 
Targent. 

Durant le temps que Ic^ vil* 
G z 
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les Grecques obeïflbient à TEm- 
pire Romain , elles firent faire 
quantité de Monoyes remplies 
d'inventions ingenieufes , qui fe 
voyent fur les Médailles de cui- 
vre, ny en ayant que très peu 
d'argent, & pas une d'or. Vcù 
tabliflement de la reftauration 
des Colonies, ne nous paroift 
que fur le cuivre, & la Géogra- 
phie ancienne fèroit moins con« 
nue,, fi nous n'avions que l'or 
& l'argent, au lieu que le cuivre 
nous en inftruit , par plus de miU 
le preuves indubitables. 

Les deux autres métaux n'ont 
que tres-peu de Médaillons : Le 
prix de leur matière la faifoit eC 
pargner autant qu'on pouvoir, 
& quelque grande opinion que 
nous ayons de la magnificence 
des Grecs 6c des Romains , nous 
ne la pouvons pas juftifier dans 
cet:e occafion. La petitefi^ de 
leurs pièces ne pouvoit fbufiTir 
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là diverfité de tant de figures que " 
nous trouvons dans celles de cui^ 
vre, dont la variété ne fait pas 
fans doute le moindre ornement, 
fans y comprendre la beauté du 
deflein^ dont les petites Medail* 
les ne font pas fi capables > 
à caufe de leur peu d'efien-^ 
due. 

- Ceft unechofe affhz difficile, 
d'accorder les difïerens fenti- 
mens fiir le prix , & la valeur 
des Médailles de bronze: Audi- 
v»fité des temps & des neceflî- 
tez de la Republique s leur don- 
noit de différentes évaluations , 
qui y eftoient exprimées par le 
nombre des points qui y paroif- 
fent encore jM-efcntement. Bien 
qu^on ne puiflè pas juflifier le 
tout par des preuves exa6):es , 
û cft-ce que la Monoyc qu*iîs 
appelloient la livre, àcaule de 
fonpoidss ^s libralis^ cftoitla««^ 
plus grofle : On voit dans les^ 
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livres de droit douze fortes de 
valeurs > qui faifoient peut-eftre 
chacune une efpece de Monoy e: 
As 
Deunx 

valoit 



Dextans 

Dodrans 

Bes 

Septunx 

Semis 

Quincunx 

Triens , L valoit 

Quaftans 

Sextans 

Untia 

Nous divifons toutes leurs Mo- 
noyés de cuivre par trois fortes 
de grandeurs j le petit bronze, 
le moyen & le grand. Il faut 
traitter de chacune en particu- 
lier, & parler cnfuite des Mc^ 
daillons qui neantmoins font plu- 
flofl; une efpece de Médailles que 
deMonoyes. 



""il onces. 
II onces, 
lo onces* 

9 onces. 

8 onces. 

7 onces* 

6 onces. 

f onces« 

4 onces. 

3 onces. 

2 onces. 
L 1 once. 
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Chapitre XVI, 

Des Medailks Romaines 
de petit bron:^. 

COMME la grandeur dc$ 
chofes n'en eftabUt pas la 
beauté, il ne faut pais méprifer 
cette efpece de Monoyes : au 
contraire les perfeâions qu'elle 
contiendra en peu d'efpace^la 
rendront plus confîderable, Hbn 
y trouve les mefmes raretez qu'on 
rencontre dans le grand bronze 
& dans le moyen. J'avoue que 
nous ne pouvons pas en faire 
des fuites parfaites , & qu'ainfi 
nous ne devrions pas tant l'efti- 
mer, fi nous n'avions eu l'inven*- 
tioi#deles joindre aux Médailles 
de moyen bronze, & défaire 
< fèrvir réciproquement ces deux 
efpeces, pourfiippléer à ce qxû* 
manque à chacune en particulier» 
G 4, 
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On ne fçait pas precifémcntlc 
prix que les Magiftrats Romains 
leur donnoient y & ce qui cau- 
fc encore davantage d^obfcuritéi 
c'eft qu'on en fabriquoit dans la 
plufpart des Provinces, & qu'el- 
les eftoient de différentes c4>ai(^ 
fcurs, de difFerens poids, &de 
difFerens defîèins. La Grèce en 
a produit un plus grand nombre 
que pas une autre , & leurs carac- 
tg^ le juftifient iuffilàmoaent 
<^Pe efpece eftoitla plus porta* 
tive de toutes, àcaufëde^peti- 
tefle j & c'eft ce qui la fàilbit ren- 
contrer dans beaucoup plus d'en- 
droits, que la grande ou la mo« 
yenne. 

Nous en poflcdons une quan- 
tité prodigieufë des derniers Em- 
pereurs , c'eft à dire depuis Poftu- 
me julques à Heraclius. Cel- 
les d'Aurelien , de Probus , de 
Conftantin, d'Helene, deCriP 
pus, d€ Conflantius, & de 
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qudques autres 3 font fi fréquen- 
tes 3 que nous n'en voyons pas 
davantage d'aucune autre fortCr 
G'eft ma penféc que jes guerres 
qu'on avoir long-temps fouftenu 
oontrc les Gots , & contre les au* 
très Barbares, avoient épuifè le 
threfor public y & que l'or & l'ar- 
gent eftant devenus très rares > on 
avoir eu recours à cette petite ef- 
pece de cuivre , pour la necciïité 
du commerce. Ce n'eft jjas 
qu'on n'en ait fait alors quelJ^^ 
unes d*or & d'argent, maisc^o^t 
en fi petit nombre > que nous en 
faifons tousjours plus d'eftime 
que des communes du haut Em«- 
pire , quoy qu'elles ne foient pas 
a beaucoup prés fi Wen fabri- 
quées. 

J'ay voulu faire connoiftre la 
diverfité du deflcin & de la fabri- 
que des Medaflles de petit bron* 
"ZCy parces deux échantillons que 
jf ay f^t gra verr On voie daifê h 
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première Médaille qui eft fort 
mince 9 le portrait d'Agrippinc 
mère de Néron. Il y a devant 
Elle une efpece de bouquet) où 
ondefcouvre diftinûement une 
fleur de pavot entre deux efpics) 
& au revers » on y voit Diane 
chafferefle, avec une petite 
Nymphe qui tient une tefte de 
cerf 9 comme le prix de leur 
exercice. 




L'autre Médaille beaucoup plus, 
efpaiflè, reprefentc la valeureu-^ 
ieZenobie veuve d'Odenatus^ 
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Reine des Palmyreniens y qui prie 
le titre d'Augufte dans (à Mono- 
ye, après avoir conquis beaucoup 
de provinces fur les Perfcs & 
furies Romains. Elle alloit à 
la guerre veftuë à l'avantage > 
& haranguoit elle-mefinefès toi- 
dats. Hle a eu la gloire de voir 
(es légions pleines de Romains 
qui tenoient à grand honneur 
de fervir & de combattre fous 
les commandemens d'une Prin>- 
cefle il forte & iigenereuiè.^l^ 
le parloir fort bien Latin > mSs , 
beaucoup plus élégamment en^ 
coreSyrien^Perlàn, & Egyptien. 
Ëlles'eftoit plusparticulj^ement 
adonnée à cette dernière langue » 
parce qu'elle pretendoit aire 
deicenduë de Cleopatre Reine 
d'Egypte. Pendant la guerre,.» 
qu'elle eut cpntre IfEmpereur 
Aurdien^ elle prit la qualité de 
Reine d'Orient 5 àcâufedebeâ^i- 
coup de Provinces qu'elle a« 
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voit fbumifcs à fâ domination. 
Une partie de les troupes fut 
enfin corrompue par Padreflc 
& par l'argent d'Aufelienj Icref- 
te fut deffait par les Romains 
• en difïerens endroits, & partial- 
Herement au fiegc de Palmyra » 
d*où la Reine , qui fe làuvoit 
fur un Dromadaire , fut prife & 
conduite en triomphe à Rome. 
Dans cette pompe lî ftmefte à fa 
grandeur & fî agréable aux Ro- 
flïams , elle mt chargée d'un 
nombre exceflîf dé pierres prc- 
cieufes, fit de tant de chaifhes 
d'or, qu'on fut obligé de com* 
mettre un Officier pour la fbu- 
làger de ce pefànf fardeau. El- 
le vefcut enftiite comme une 
perlbnne privée , à quelques 
inilîesde Rome, où l'Empereur 
luy dbnna des terres, qu'on ap- 
pelle encore aujourd*huy , Hcam^ 
stfMdé. 'pa di Zenobia ^ ovtConcho. Elle 
6*y remaria & c'eJft de là] que vient 
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la Famille Zcnôbicnne,qui eft ce- 
kbrée par beaucoup d'Auteurs. 
Au rené ctttc Médaille eft fort 
tare, n'en ayant jamais vu que 
trois, outre uned'areent qui eft 
encore plus precieute que celles 
de bronze. 

Beaucoup d'Auteurs ont efcrit 
des Médailles de petit bronze , 
mais peribnne n'a mefine tenté 
d'en raire un ouvrage complet. 
Adolphe Occo Médecin Alle- 
mand en a marqué un grand nom- 
bre dans ion livre , qui n'eft 
gueres qu'une enumcration dc« 
Médailles- des Empereurs Ro- 
Jnains. 11 y a pourtant quelques 
explications confiderables, aux- 
quelles le Co: Mezzabarba en a 
àdjouté quelques autres dani 
Keditiott qu'il en a donné au 
public. Triftan de S. Amant en 
à defcrit une bonne partie dans 
ùs COMMENTAIRES HIS- 
TORIQIJES, avecplu&d'intcU 
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ligencc qu'on n'en trouve dans- 
aucun autre livre François^ qui 
ait traité de ces matières. Il £e* 
roit à fbuhaiter qu'il euft expli* 
que toutes celles qu'il connoijC» 
foit» & qu'il euft connu toutes 
celles que nous pofledons au- 
jourd'hui: car avec ce fecours> 
& quelque politeflè du langage^i 
ce feroit un livre immortel > 
par la grandeur du (ujet» &la 
profonde connoiflance de l'an- 
tiquité: On m'a dit de plus qu'il 
a laide par efcrit des cenfures 
qu'il a fait luy-me(ine fur fes 
premières penfées , qui feront 
fans doute ainfi plus correc- 
tes. 

Je voudrois qu'on trojuvaft tou^ 
tes ces Médailles de petit bron-f 
ZC) dans un feul volume qui en 
donnaft la repreientation& c'eft 
ce qu'il faut attendre de quelque 
Curieux qui en aye le temps 
auiË bien que rintelligence. 
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Ch AP I TR.E XVII, 

Ves Médailles Romaines de 

moyen bronze^ ^ 

LES Médailles de moyeo 
bronze méritent d'eflrc. 
confîderées plus que les autres > 
parle nombre des Deïtez, des 
figures 9 des types, des infcrip* 
dons, & des Colonies qui ea 
rempliflent les revers. On en 
peut tirer la raifon, de Tuiàge 
des Provinces, qui prefcntoient 
pluftoft à leurs Souverains cea 
fortes de Médailles , que des 
grandes ou des petites. Les E^ 
gyptiens, les Syriens, les Aiîa- 
tiques , les Grecs , les Macc-, 
doniens, lesThraciens, lesEA 
pagnols & les Infulaires m'en 
fourniflent tous des exemples 
dans les Médailles que je poflc^ 
de. La petite eipece ne fumibit 
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peut-cftrepas4>our exprimer leur 
penfèe, & la grande n'eftoir pas 
aflcz portative : Nonobftant la 
diflferente manière de vivre & de 
raifonner de tous ces peuples , 
ils ^'attachèrent à la médiocre 3 
comme à la plus utile, & la ren- 
dirent en effet la plus ordinaire. 
< Nous y trouvons plus que dans 
toutes les autres enfemble, To- 
rigine de la religion des Anciens: 
chaque Province avoit la fien- 
ne particulière , qui Tattachoic 
au culte des Héros qu'elle 
âvoit produits , par le motif de 
vénération qu'elle avoit pour 
ceiEC qui avoient fondé leurs 
villes y qui leur avoient donné 
desloix, & qui leur avoient pro- 
curé des viftoires. Ces Provin- 
ces en témoignoient leut recon* 
noiflance par la Monoye qu'et 
ks failbienr courir , qui en ex- 
primoit le portrait ou l'faiftoî- 
K^ Les Amaftrianicns y avoicBt 
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fait mettre la figure d'Homerc^Arifto^ 
à caufe qu'il eftoit né dans leur 
territoire. Les Ephefiens& leurs 
voifins mefme tiroicnt leur plus 
grande gloire de Diane, qu^ils y p^^ 
reprefcntoient tousjours. Ceux'''^* 
de Crète y figuroient Jupiter 
qui avoir efté élevé dans leur 
ifle. Les E^ptiens & les Li- 
byens y mettoient leur Nil 9 
leur Serapis, leur Canope, & 
leur Jupiter Ammon. Les Pc-Dioa^n 
rinthiens y emploioient tous-^**^"** 

?* ours leur Bacchus > les Rhodiens 
eur Soleil, les Athéniens leur 
Minerve, les Heraclides leur 
Hercule, & les Macédoniens 
leur Alexandre. Enfin le premier 
témoignage de la reconnoiflàn- 
ce , dont ces peuples honoroient 
eeux qu'ils avoient deïficz, eftoit 
de les reprefènter (iir leur Mo- 
noyé. 

Nous eftimons encorç les Mé- 
dailles de moyen bronze , à cau«- 
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fe de l'hîftoirc d'un grand nom-» 
bre de Villes, dont nous fça- 
vons par ce moyen Teftabliflei- 
ment) & les choies les plus r^ 
i^«cf- marquables: La Ville d^Alcabn 
"^* enPaleftine, reveroit tous>Qur8 
dans (es monumens , la Reine 
Semiramis qui (l'avoit fondée* 
La Ville de Berith en fit fiûrc 
en l'honneur de fuies Cefar Çon 
fondateur, & d'Augufte & d'Aï- 
grippine fes reftaurateurs : Et 
beaucoup d'autres animez du 
mefme zèle en ont imité les 
exemples. 
Hero- Les Phéniciens ont efté les pre- 
*''^** miers qui fe font rendus confî- 
derables par la navigation : Les 
Grecs , qui l'apprirent d'eux % 
l'ont enfeignée à plufieurs autres 
peuples : ce font eux qui ont 
fondé tant de Colonies en Eu* 
rope, en Afrique & en Afie-, & 
la plufpart des coftcs d'Italie 
leur doivent auffi leur origine. 
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L»a Natolie, la Syrie , T Arabie 
& beaucoup d'autres provinces > 
nous fourniflènt une infinité de 
Médailles qui nous font connoif^ 
tre les fondateurs de leurs prin-? 
cipales villes. Et quand lemau* 
vais fuccez de quelque guerre , 
ou la fterilité avoienten quelque 
façon deiblé lé pais 3 on a eu foin 
de temps en temps de le reftablit 
par de nouveaux nabitans , qu'on 
joignoit auX anciens, & qui fai* 
ibient ainfi fiibfifter les Colo-^ 
nies. C*eft par cette raifbn que 
nous voyons tant* de marques 
d'honneur qu'ils offi-oient aux 
Empereurs Romains, comme aux 
véritables reftaurateurs de leur 
patrie. 

C'eft de là que nous tirons 
l'éclaircilîèment de tant d'eni-» 
gmes , & l'explication de tant 
défigures, que nous voyons fur 
cette efpece de Médailles: queU 
ques-unes ne reprcfcntent que 
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des fi£tions poétiques > qui éle* 
voient au plus haut degré de per* 
feâion le fujet qui les animait. 
Les autres fondoient leur type 
fur la vérité & (urrhiftoire, qui 
efl: à mon fens infiniment plus 
utile & plus agréable. Et cotor 
me nos Médailles de moyen 
bronze font enrichies de cesca- 
ra^eres plus que les autres > il ne 
faut pas s'eflonner fi les fçavans 
Curieux les efliment avec tant de 
raifbn ^ nonobflant la difficulté 
qu'il y a de les acquérir & de les 
connoiflre. 

Mr. le Comte de Brienne a 
fait un de fes principaux diver- 
tiflemens de ces fortes de Mé- 
dailles & des autres curiofitez 
dont il avoic un cabinet fort ac^ 
comply, &que la connoiflance 
qu'il avoit des humanitez & des 
belles lettres luy rendoic fort 
agréable. 
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Ayant quitté Iç monde il a 
voulu auffi renoncer à fcs pompes 
les plus innocentes) & m'a fait 
rhonneur de les remettre entre 
mes mains. Bien que ion prix 
excedaft ce qu'une perfbnne de 
ma condition pouvoit employer 
en ces fortes de chofes, je n'ay 
pas laifle de m'y refoudre, & je 
me fuis laiffë emporter à cette 
belle ambition d'acquérir le plus 
beau Cabinet du monde, encet- 
te efpece de curiofîté. 

Pour en donner un exemple , 
j'ay choifi la MedaiHe de Julia 
Mcefay foeur de jfu/ia "Domna^ 
femme de l'Empereur Severc. 
Son revers me paroift admira* 
ble -, on y Veconnoift tres-fen- 
fiblement les douze iignes ce- 
leftes, figurez de la mefme ma- 
nière qu'on les reprefente au- 
jourd'huy. Les Amaftrianiens 
peuples d'Afie luy firent ce 
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9. A. 

manu 



prefènt , peut-eftre pour mar- 
quer la domination qu'elle pou- 
Voit prétendre fur la Terre, en 
qualité dlmperatrice , & dans 
le ciel par fà vertu & parfbn in- 
telligence: Sapiens dominabitur 
i^ris. Peut-eftre auffi qu'ils fai- 
foient allufion au nom de cette 
Princefle, qui en langage Syro- 
Phénicien (ignifie le Soleilj car 
comme 'il commande naturelle- 
ment à tous les Aftres, elle avoit 
de mefineun pouvoir ablblu dans 
la Famille Impériale, dont elle 
tftoic rornement le plus glorieux* 



dby Google 



DES MEDAILLES. i(?/ 
Chai^itrb XVIIL 

Des Médailles Romaines de 
grand bronze. 

SI la MoHoyedes anciens Ro- 
makîs a pu conferver quel* 
querelle de la Majefté de leur 
Einpire, nousla trouverons (ans 
doute dans le grand bronze ^ 
où la^ matière eft aflèz eftenduë 
pour contenir leurs plus grands 
fujets , & où on peut dire que 
les Ouvriers ont employé toute 
leur induftrie. Le Sénat quieri 
ôrdonnoit la fabrication , n*y 
feifbit pas feulement mettre là 
fiiarque S. C. pour la fèureté du 
prix, ou la valeur de la pièce > 
mais auflî à caule de Tautorité 
qu'il donnoit aux figures qu'elles 
portoient. En effet , outre les 
véritables portraits de tous leurs 
Empereurs,' qui y font bien plui 
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reflemblans que fur les autres 
grandeurs y ou fur les autres 
métaux > on y voit une manière 
d'hiftoire qui ne fe rencontre 
pas autre part. Et pour faire 
connoiftre les grands fujets dont 
je pretens que cette efpece de 
Médailles eft pleine, je n'ay 
qu'à parcourir celles oui ontefte 
raites en Thonneur ae TEmpe- 
reur Hadrien , & on fera con« 
traint d'avouer que leurs types 
& leurs infcriptions doivent paC- 
icr pour les plus beaux monu- 
mens & les plus hifloriques de 
Tantiquité. 

Ce grand Prince voulut vifî- 
tcr les Provinces & les Villes 
principales defbn Empire,& il ré- 
cent de chacune quelque recon- 
noiflance des bien-faits dont il 
les avoit comblé. Elles fabriquè- 
rent en ion honneur des Meaail- 
les, au revers defquelles on voyoit 
leur? marques & leurs fymbolcs\ 

Je 
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Je me Ibuviens entr'autres d'en 
ayoirveu de TEgyptcavcc fon 
fiilrc, fon Ibis & fon panier de 
fleurs, d'Alexandrie arec fcs et 
pics, du Nil avec fon hippopo- 
tame & fon crocodile , de la 
Mauritanie avec fon cheval , de 
la Dace aflîflc fur fès montagnes 
tenant un aigle legionaire , de 
la Cappadoce avec fon enfeignc 
militaire, deTAfrique^avec fon 
fcorpion, de TEfpagne avec fon 
lapin , de la grande Bretagne 
avec fon bouclier & fa pique , 
de l'Allemagne avec (a lance , de 
TAfie avec fon fcrpent , fon gou- 
vernail & fà proue de navire, 
de la Sicile avec fon monftre ma* 
rin, de l'Italie avec fa corne d'à* 
bondance, &deRomemefme 
avec fon "Palladium. 

On en fît auflî quelquefois 

pour témoigner la joye que les 

peuples a voient de fon arrivée, 

;^cc ce titre, ADVENTUI 

H 
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AOGUSTI, & nous en avonai; 
de cette efpece pour la Gaule» 
l?Efpagne, la Macédoine, la 
Thrace,laMoefie, VAfie, laSi- 
cile, la Bidiynic , lajudée , 1* Ara-, 
bie , l'Afrique, la Libye , la Mau-. 
ritanie, la Sicile, l'itaUe,ôcpour 
Alexandrie. 

Des Provinces ont ajouté auffi 
-d'autres infcriptions aux Médail- 
les qu'ils feifoient pour le mefinc 
Empereur: la Gaule, l'Efpagne 
r Achaïe , la Macédoine , la Thra- 
ce,la Bithynie , la Phrygie , l' Ara- 
bie, l'Afie, la Mauritanie , l'Afri- 
que & la Sicile, en firent faire 
qui nous le reprdêntent comme- 
leur reftaurateur : Il y en a une 
entre autres, où on kiy donne 
ce glcMâeux éloge, RESTI- 
TUTORI ORBIS TERRA- 
RU Mj voulant dire, qu'il ne 
s'eftoit pas contenté de rairc du 
bien aux Provinces en particu- 
lier, mais que toute la terre en 
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tvoiëiît featifes eifet^ , parla paix ' 

ptmnréej ce qn^^n voie, çikqïq 
plus preqiiçfBeinçt^nsttneî^We, 

QÙayaTELW^STAinUTAi 

qui aiarque k i^epos é^pçuplça 

ce, ■',■,'..., . . 

Les Lfig^ns % dcééfem 
auflî de ces magoifiqweç iqq-^ 
mtmem : On ^ ^qIç les mms 
des. arnïé^ de î*4tlleo9agne:, 
de i'Anç!cte«e , de la. Dace » 
de k Riedfi» de là Bavière, x 
dekMœfîes delaCappacfo, 
ce, (fek Syrie, de la Mau- 
ntaoie». & dftl'Efpagpfe Eft 
cette fuperbe m&ei^QJx qm 
nous lifons fiir â Médaille >, 
SA.CRA «^ÎMAN. RESi- 
TITOTA , |»e içauroit eftr.c 
axtrituiée^'^ la ceecuiOQiiknce 
<fc» Pa^m > ! dont le Zeîe luy 
rendoic. giaoe ^'avoir refoçmé. 
quelques Labija au' fait di^ kiub 
Ha 
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Religion. On y voit auffi (bit 
adoption par Trajan > fon n^n 
riâge avec Sabine, & un grand 
nombre de différentes liberali-* 
tez s Entre autres comme il 
brufla dans la grande place de 
Rome toutes les prcwneflcs d« 
Particuliers & des Provinces i 
en leur remettant leurs debtes , 
<3ui fe montoient à vingt & 
deux millions d'or $ à l'entour 
de la Médaille on lit ces motSf 
RELIQUA VETERA H. S. 
NOVIES MILLÏES ABQ. 
LIT A. Dans une autre oa 
le reprefente fur une cfpece de 
tiieatre , d'où il vçrxk fcs pre^ 
fens fîir tous les peuples , . avec 
«tte înfcription t LQCUPLE- 
TATORI ORBIS TERRA- 
RUM , A celuy cjui a enrichy 
toute la Terre. L'année que les 
jeux du Cirque furent célébrez 
ibus fbn Fjnpire» eft marquée 
dans une Médaille ^ en chiffi:e 
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I^omfain) ce qui ne iè voit en 
«niiniaiuxfi endroit, AN NO 
DCGCaJXXHII. NAT. URB. 
R GIIL/CQN. , Ceft à dire, 
cQl'il.doniia^ces^-ienx aii. peuple 
Rdâiani >?!'« ^S^^-.de-^ ^nda- 
ticai(jdt.R.om«L^ Tant decbôfes. 
criù'fe tiefMpiiatnt.'ii^riies :Me- 
di(d|Bs dehrbc^ei éaveotûos 
doauejcleur < ^cteniff r; : 1^3u^ag& 
finr^lcBi ftutrés ». iionotiflsnt 16 
pea râb/lyaUhir '<2b leur; matie» 
«ri-iiln/.qi^iilij'b: ■■>;' .7.; -• i 
( rOatpout^&ke^ dftsiiiites tf»^ 
pi^ûtcjj des.Med3iHc5r'Roinat«, 
iicffide.^tsnd.br(M)ze , *& plus, 
pacâiceoieittjauxffieiiti oo.y eo; 
:9emft0Cldejâétix forccsA (Q^el«> 
(|ttes^MâiaiH6sik:Bdfiee$ gftcêi 
ocoMt: aMg^wfiquiânent le»; SkOf, 
mstkfCSi eâdnme cdt«j<lf AW^n^j 
<fair>le>.<?baiiià rqii'osiipem Ir^t- 
tre-v>. Jài. tefle itfesi Empea^urs; 

4 
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prcfcnttiR les RfonoinS) qooyJ 
cjue la fabrique 8c lîkifia-iptioii-. 
eh^iênt grtîtqitt^ - H 'y a^ dt^ 
plus «ne d{*ecc'/4iè MÀoà31eS 
de grand breéae q«ri -fiait ^> 

M èiipoitepfeiiairiiçawir d*àà> 
^stà ve^wJtn t o^5«o^d•ob v.«(àtt> 
fïcfttid«lfeft *f««i>ntoiiebu>tM»^ 
ttè de (iiilvre dont ettaibotlew^ 
tottrtw ,;qwe db la--valexIeOro»q 
ne, avec laquelle il ne paroiftpar. 
tjtfdles'JtjfeB^rioa^cîooqçairaî» 

tenbCi^toBiaïWPî l^yteilesfel*»** 
ft^wi«ïnthatiqu6:9fero« !ifc*; 
diiti^, ««îobligé^lieffH^eficfO^ 
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•me fiecle, quoy qu'elles repre- 
fentent, Néron, Trajan,ArMo- 
lànèc d'auifres Empereurs du 
ftatit Emtoire : Outre des GrecS 
* des Latins icomme Selon» 
Homferej Aléxâhdre , Horace 
AffËittohios^ Salulte écc. J'ai eu 
foià de faire deflignèr toutes ccl- 
•tes^fibAt^fiëparit»^ mains, 6c 
feik ûusciSetcÀs voldntieitle ré- 
<dGilàiaR.P.ds§te(trds!> fiquel* 
■^^p&SsÊOft capsthh iè latttcMt 
en t^tde tes tmitoir exf^iciuw 
«t puMier. Qaclquecftimépour- 
Kiftt^ue je fàflfeéî leurs types , je 
preeens qae tes Romains fent 
ifiâiuttiiiip plus ndiblës par l^ek- 
eettaite de l^&t deffèin 8t par }r 
^^i^Dté d& feiurs inibHt^tions. La 
■futifc de» Medaiilei Romaines de 
grand brdiiKfe A eneWt dèt avan- 
tage , ^^ï*ùn y «route toutes les 
tcftes des Empereurs Romains 
'(ans interiiuption jufques à Hc- 
raclius, & aufH la plufbarc à(M 
H4 
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Impératrices & de qu antité d'au- 
tres perfbnnes illuftres. 

Je donnerai icy Texemplc de 
la plus rare Médaille de bronze 
qui foit au monde. Elle repre- 
fente Tefcennius Niger ^ dont le 
règne furfî court, & la demeure 
fi éloignée de l'Italie , qu'il ne 
faut pas s^eftonnerfi fès Médail- 
les en font fi rares en trnis mé- 
taux. Neantmoins il eft côr- 
tain qu'elles font encore phis ta- 
tes en grand bronze qu'en aucune 
autre torte, puis que je n*en jiy 
jamais veu d'autre que celle que 
|e poflede. fe la tiens derocdrc 
d^ Médailles de grand bronze» 
quoy qu'elle ne foit pas fi grande 
comme font d'ordinaire celles 
d'Italie, &qu'onluypuifle don- 
ner rang entre celles de moyei^f 
où elle eftoit placée dans l'illui^ 
tre Cabinet que j'ay acquis, & 
dont elle faifoit \^ principal or« 
ttement. 
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[ he i^çr» reprdèntç Diane 
delà manière dcxit on prétend 
gu'elle chaiToîc ordinairement, 
^e tient fpn arc preft d^en 
i^çQcher la âédie $ à fçs pieds 
oa voit un chien qut court ^ fk 

Croie, L*inrdrption marque h 
Be où la Médaille a icfté frap- 
pée, c*eft la Cefaréede Coma* 
genc 9 où il fut reconnu ÇmpC; 



<^ V 
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Chapitre XIX^ 
Des MedaUlons. 



L 



A gloire deç^McdailIcs qui 
.pouvait diin&tuer en quel- 
que façon par la bafleflè de leur 
tfâéfe^, s*étt édiiftrrêè'Mitèf>«. 
fetMhirleéMè^lQAètJ LcsAmtk 
flKatf« dè»èu«îrit iTacfcônli 
m\s ^*m. pààfei^'déMdnÔjr^ 
It étf iteiï^nt jiMé e«^fât#qijé 
1^ làlifiJfeiw^à ^ aifiéfi«^'dè» 
PHadéSi- édite ôftviyt. ckHSêk 
iA^àxàêM^ ëts piecei * pWfit 
Ntfcs fes^cfeëfchdris à daùfe d» 
feiir b^iWé^, *tléé Mfté»rc>"d« 
leur grandeur, &deleurrarét!é^ 
de chacune defquelles je diray 
quelques particuiaritez^ dans ce 
chapitre. 

La beauté d^ln Monument dc^ 

Sendà mon. fensdedeuxchofes> 
^ut qu'il foie biea deflîgné âc 
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qu'il fbit bien confërvé: l'excellen- 
ce du defïein paroift où Tart fe 
*ch€bHtre conforme à la hature, 
fé éô il charhîé les yeux par la for- 
tè êÉ j^t là doucèiir dont il Pcx- 
f^inié : ce ic|ùî he peut eftfc fait 
^ufe ffcif un excellent Ouvrier^ 
tJÊSît Findûftrieroit aflez forte 
fieuir ëbttibattrè lés injurésde tous 
Kè fiëclié^. Les Grecs & les Ro- 
iâains> ëxtraordiiiairemeht foi- 
gfteux d'eftâblir leur réputation > 
éÉÈt chêrthé tou^ IfeS moyens dé 
}â rehdiie immortelle, &ilsn*èri 
€>ht bas ttpuVé dcj>Ius fcur que 
de faite des chofés cHccelfentes 
fôr des tiiindtts &i peu de prix^ 
Mfih que fi ces bdalix mohurrtëns^ 
tomboi^t entre les ihiiiis.dè 
feùrs eiihémis , 3S les cdnfer- 
VafTdiè ou pàt te ttfjpéé ail'il* 
aurdicnt jiour là beaiité et 1 où- 
▼ra^e y ou par le mèprià qii'iià 
âuroîènt poùf la vilèté dfc h tiàà^ 
tft-rc; 

H 6 
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Nous le reconnoiflbns parfâî-^ 
cernent dans nos Médaillons qui 
font prefque tous d'excellens 
Maiftres.Leurfculpturc extraor- 
dinaire a peut-eftre efté caufe de 
leur conlervation qui eft Tajitre 
partie de leur beauté. £lle con- 
iîde principalement dans l'éga- 
lité ce la rondeur 5 la netteté 
des caraâréres & |a perfection 
des traits de vifàge^ qui font les 
principaux ornemens du Médail- 
lon : Quand un agréable vernie 
verd ou rouge les couvre égale- 
ment 9 il les garantit pluftoft des 
injures du temps qu'd ne lesgaC» 
te, & on peut dire alors que ce 
Monument eft parfaitement biei^ 
confervé- 

L'hiftoirequî fait la principale 
utilité des Médailles, fetrouvefl 
avantageufè dans les Médaillons j^ 
£ remplie &fi bien difpofëe, que 
iiousv pouvons reconnoififretoa-* 
te reftendue & toute la force de 
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^eipfitde$ Anciens: iàns y cora^ 
prendre les types extraQrdinaires 
qui en rehauflent le prix, à pro^ 
portion des belles choies qu'ils 
contiennent. 

La grandeur dç$ Médaillon» 
ne (ë doit pas feulement conjN 
prendre par la comparaifbn de 
celle des Médailles > dont les 
grandes ont quelque avantage 
lur les autres. Celle des Medail^r 
Ions eft iî coniîderable, qu'elle^ 
excède quelquefois le poids or^ 
dinaire des Médailles de deux 
ou trois {H'oportions.Uèipaifleur^ 
la hauteur du relief > &l'eftenduc^ 
de lafiirface, font les qualités 
que nous y eftinK>ns davanjtage» 

Tout cela pourtant fe peuc 
lencontrer dans un Medailloa 
ordinaire^ la rareté ieule en au-, 
gmenteleprix: Car quoy qu'elle 
-paroiflè inférieure aux autres 
perfeftions que j'ay désjadefcri-. 
]^> ellenelaifIêpasdeleur4o% 
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utr kilof pat h valeur dcMit eïïê 

die&é nàtuMeifieht à te qui éft 

beWes d'ailleurs;» il ^Sï&Si^ qu'iiè 
teë tiiêif$ri(^iit qtt&Hâ ë)tes iènc 
tiëfïfAnUH^. L*aiâëiii<iade^ifê- 
l^qubr<|Qêtbdr6d'\»li(^ë, eft 
te p^€fi)ilier chàrAU* dfe lii cârio* 
fité, tMi^ qtiatiâ le Mottumèiit 
ràfë fâ beau , gtaiid St ^ftoD-iqûe» 
êhiië|»eu1É riëh djdUftef à Skpiâf^ 
ftêtibn; ^». 

Il eff trèi dilfeîrè de faire uttè 
tKytàbréuà Mm àé M«dâill(!)H$^ 
Àous a'èh àtoiils (Jâë de tdUâ lei^ 
Einpérétifsi ft «infl elle dtcibeu- 
f^ tousjoûi^ iSApàrBikt. Léir 
^ci^àu^ Otirillu^ éh recher- 
éhtAt avec g^aild fbift lé ptui 
qùlte peàférlt > Ef le prétiàè» 

2" uifcïï à râïôaflë un tiombî^ coh- 
dèfaWéà éftSlë Sr. Fr. Gèto- 
fredf Qéutiihomn^ Rbiiiain qui 
€^' pd&deût èÉyif€Hi ëeux ceîui 
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tômé^ ibi ntm^ MeèMnB, psf 
êèm pk^ Bjéim éè Saêde 

qui m'eftde($P@^'^@'@ftiârô^ 
Él^e h ftlés nmlèièM êcs 
èèàiix déïfeins que j'en po/redè: 
Sans parlëfâè quelques Princes 6c 
Rafti)tilliiïsqui ôht^tifli des Mc- 
ââiltejistrîescônfiderablés, je ne 
doi^ pas rhè taire fur le nombre 
& làbèauté de ceux du Roy. Il 
y en a dans fori càbiiiet^Ius de 
ciftq cens, '^Mé j'eftitnc les plus- 
bèiùXjlesplUsi^aVànSi&leis plus 
èùrieii-jc téftts de l'antiquité. LtSfi 
Seguin Doyende S. Germon , éè 
que nous appëllionsdeïbn vivant* 
feDi<aiteiirflif ces fortes de tno- 
iiumcns,yavoit erptiiféfes fbirii?* 
&:a finy la vie avec le plaifir de 
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fes voir piSèt <n < de 1^^ 
«aaim. Q^ficJ0jQks Gw^Mt 
9^'anrQyent-ils p»s . cl'ci^ avoif ks 
lieprefèntacions ^cf^quées?. Jq: 
9i'en proinecirQi$ potir;l'eui#le 
Grand uneglQirpdi^e,4:SEiMa-»' 
jeftéj q^ui De (^deroiftpfçuçTefbo^ 
pas à l'iinmort«lkl.,^Me. M^ qoH 
acmiiscu)td^trioq>pl|cei..' : - > 
, Pour (àdsfkire à jU k>y"<piè 
je me iiiiis< impefée de aonner 
i la fil) de cha^jue di9pi^a.5|U|^:; 
que exemple de ce <^9ixY::aiH 
Ktv démc » j'ay £uç graver cei 
MedaiUon de rÉmperepr Com-, 
9iode, dont le rerers eft enri- 
€by d'un i^ plus Ixai^x Sacnfi* 
«e$ qfii: nous refteç^ ^^fr^^^" 
<}uEité: A^eoicài^H^^er.^ 
{a'/uitice des fiec)es n'en.euft pa^ 
9^eré ^ relief & l'inioip^oarSoo 
l^tftdre» £i grandeur /^&zafe«; 
té le rendec^ent l'un de nos plua 
||^uX:Meda^09^:. _ . * ^ 
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Chapitre X3i. 

Dis Médailles faujfès^ 
ou contrefaites. 

J*A Y efcrit dans les chapitres 
preccdens l'hiftoire des vé- 
ritables Médailles qui font la 
plus belle partie de la curiofité^ 
je veux parler dans celuy-cyi 
de celles que nous jugeons con- 
trefaites. Le jeu d'efprit en a 
produit quelques-unes de cette 
(opte^ lors qu'on a veu dans les 
livres des Anciens quelque hif- 
toire coniîderable, on s'eft pcr- 
fuadé qu'on ne laifleroitpas d'en 
aimer une preuve i quoy que 
fâufle , au défaut d'une véritable. 
Ainiî pour exprimer la prompti- 
tude héroïque de Jules Cclari 
on a mis fur une McdaiUe qu'on 
a contrefaite exprés cette inlcrip* 
tion , VENI, VIDI, VICIa 
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fiUi\ qtuiiimtrtes<in«Okiel {iàrïokt 

«^dce de ipsoann^ffiuicéf à t^<>^. 
Af ^«fy«;?*r y MA R,Tf . VlC- 

I#t#E: >i!^- :■; ■•ov;; , -^yv ' ' 
^îhtaifcpliSeneDiè^âk CacdMgîl^ 

Onmcvcdt^nô dM.nftQÉocaûtHf 



dby Google 



dcMfriqu^iCARTHAGOSU: 
BACXTA. . C> me&œaibtii^rçn^ 

avoir iub|a^êb oeidtiMre drGe^i' 
nés. Onena&it^dGkinaavee 
le Temple àc^éihMàrÈlàW^xi^ 

ir; Semproflitis,^^ av^laiP}a:îuBn 

Marius> avec le trophééI(maimft 

TçsatonsV à^PentoiirïdiiqàieLilM 
aiM&t VI6TORIÀ €iM3RÎ< 
CA II ' deCkàlIusaFecl^'coaK^ito 
& lesiaiOêauoUi ObEVlOrFiS 
PARTHïS,/p6ur avoir tMw» 
te» Partfaésr/db Ciœron'arccJe} 
iyii^)oledela Stdle, l^uVnvfiânil 

nuvdiénti d^iettavoicdnili^ Vcliraik 
TRINACRIA PRKDSCRJF^ 
TO VERRE: d^Agrippa^gci^ 
dred'Ati^pfte, ^tieilf InclMi^ 
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fencc qu'il avoit fur la. aïer: , par 
céttçinfcripàoii, ^IQPO BLiS- 
Hie OVlNIPOTENSXagfaa- 
dcMcdailIc/d'argent de l'Etope- 
Fcuf Conftantia Pàleologue, »'eft 
renduëaâèz.confiderableparl'ex- 
poficioa qu'ena faite le grjmdjo- aj 
fephScaliger, qui en prouve tout "«§,, 
à raitla fiiufleté. . On litau revcr$,; 
MJHI ABSIT GiiORÎARIt 
NISI IN CRUGE: POMINI. 
NOSTRrjESUCHRtstli34, 
Scà-rentourdelàt^fte, CONS- 
T AN T I U S I N CHRISTO 
DEO FIDELIS IMPkRA- 
TOR ROMANÔRUM SEÙr 
PER AUGUSTUSr^fv 
- L*4un:ç e/pçce de. Meduilk»; 
coiiti;e6kes eft fondée fur v^, 
motif bie^i- plus jufte« Les C^ 
l]!in^s demeurent ibuvent im— 
parfiiits par la rareté ,6/^ .<V^l*i 
^es-unes, 8c où y)rfpiip<lieoa> 

âtielquie iâçon p^ le f^plémenç^ 
e cdles qu'on a concce&itds i 
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Vmapiitk^âm Veriipbl»; Lô* 
M^daiiks ' TOthoa » de Pati^ 
fiasiy <te FflTceiHïius Ni|er, fio 
«fe- bçauGOUp -d'autre » wnt ta-t 
re8e»cuiv*e> IçPertiiiax,. te TA^ 
dius^)tuli»ïus^ lé PéfceBfflius NÎk 
gcF) leâGo»^ansAiricains>fcmt:i 
tresrrare$?«ffien argent &ca(»r 
De fiMtie que poupe» o]W^«ï ta 
Mile, ôft fe trouve obli^d*y en: 
raeitrede feoÛès » en attendant 
qu'on en puiâê recôurrer de ve-- 
lifckMea 

On les eôntrefeit de tïxMs- œa^' 
itiere«i : queljquefbis on en mou- 
le fùf lès antiques, fur leiquel- 
Ic* on^ feit un creux qu'en em- 
plit d'or", d'argjent , ou dé cuiv4«' 
fbtidu, quien garde par confe- 
^tiéntlèmctailjlagtandiMir, h»- 
caraftefes & les figuriçs^ mais le 
poids y efttousjoursutt pcu< jAm9 
foibte, à caufè <|uc le metatt-li- 
<fsÀà& âenttoiM^FSunpeuplut 
^tîpxçt' que lors i qu'il ^ Saé* 
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L'autre manière dl cte^'ap^ 
pec des Medailks onive deiixi 
matmces hm& expsé& : Qci p 
obfcnre alors ptcçiSèmcm la^ 
wandeur, letype, l'inloriptioa ,. 
les cara^res^ le poids^ & leg^^ 
bords mefme> qui ont plus dô> 
tonforinitéavecfes antiques, que 
ceux des moulées, qu'il faut de . 
iieceflîté limer pour eu oftér la.^ 
matière inutile. Mais ces deux; 
efpeccs de Médaillés contrefei- : 
tes, font bien-toft reconnues par ^ 
les Curieux , & par une- EegfasM 
in&illible: Car quand ils.vxîwj^Qnt ) 
deuxMeduilles.de mefme* ooin^ ■ 
ils. ne fçauroient failKr ' de les ^ 
tenir pour fui|>e£tes- ; ce. rfeft ^ 
pas que nous en fç^chÎQns. ht 
raifon precifëmentf , mais c*effi . 
une chofè furprenante & 4igne 
des réflexions dctous ceuîc qui 
aiment à fçavoir, que toutes tes t 
confrontations des Médailles an^ 
tiques qu^on a pu âirQ, n!ett.j 
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OK jamais venfié deuK qu'cuiait 
|>4 xaifomiableiiieiic croire avoir 
efté faites dans les mefines ma* 
tdces r quoy que le grand nom- 
bre que nous en poflèdons^ nous 
l'ait xlû raifbnnablement perfua- 
der. 

: Nous zvons quantité de ces 
Médailles frappées > qu'on dit 
d'ordinaire du Padoiîan 9 à eau- 
fc de Texcellent ouvrier qui les 
à fàittes qui s'appelloit Jean Cau- 
TÛL En efiet) elles K>nt quel- 
quefois fi belles & il furprenan- 
tcSf que fans une longue expé- 
rience on s'y tromperoit aifë- 
ment. Un nommé Q^artercm 
en a fait auili d'admirables 9 
mais quelque artifice qu'on y 
ait employé, je ne lesconfide- 
rerai jamais au regard des an* 
tiques, que de la manière dont 
nous pourrions admirer le finge 
quand nous le comparons à 
rjiomme, ou le cryftal au dia- 

mant 



dby Google 



DES MEDAILLES, ipj 

mant. On trouve tousjours dans 
les unes des beautez qui man- 

?uent aux autres 9 & les içavans 
îurieux ont tousjours un plaifir 
incroyable , de confèrver les 
véritables monumens de TAnti* 
quité,& de rebuter ce qui n'en 
a que les apparences. 

La troifiéme manière de fal- 
fifier, fë pratique en joignant 
la face d'iînc Médaille antique; 
au revers d'une autre Médaille 
antique , ce qui fait une Mé- 
daille nouvelle & faufle, quoy 
que les deux coftez foient anti- 
ques: Par exemple, les Médail- 
les de l'Empereur Philippe, & 
celles de fa femme Otacilia Se^ 
vera^ font communes, & par 
confequent de vil prix j en ef- 
façant le revers de runé,& y 
Hîtroduifant avec art, la teftc 
cerclée de l'autre, on en feroit 
une Médaille rare du mary & 
de ia femme, dpnt lesreprc- 
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fentations fèroicnt antiques auf- 
fi-bien que les bords > les carac- 
tères & le vernis : Mais ces for- 
tes d*impofturesne peuvent plai- 
re qu'à ceux qui en profitent, & 
les honneftes gens doivent évi- 
ter ces. furprilés, qui falfi fient 
mefme Tantiquité , & qui la poil^^ 
roient enfin rendre méprifàble: 
C'eft ce qui me fait donner avis 
à ceux qui en voudront acqué- 
rir, de prendre tousjoursconfeil 
de perfonnes intelligentes. 

Ce n*eft pas feulement de no- 
Are temps qu'on a falf fié les 
Médailles '& qu'on en a contre- 
fait. Les Anciens ont. eu des 
faux Monoyeurs, pref^ue au^' 
toft qu'ils ont eu l'mvention 
de laMonoye, particulièrement 
qjai d l'or & l'argent ont efté 
mis en ufage, & que leur prix 
a valu la peine de s'y einploycr. 
Yj'ji. Pline rapporte l'hiftoire de Ma- 
rius Gratidianus ^à qui le peuple 
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Romain éieva dçs Statues 5 pom^* 
luy a^oir fait conncaftre la dif*' 
fercnce des bcMines Monoyes^ 
d'avec les contrefaites^ dont Ic' 
defchetluy avoitcàufé beaucoup* 
dcc^çrte. Enfuitc ils confer* 
vfff t foigneufemènt les plîisî 
hfe - - dc*lces fauflèii^vionoyes: 
Etmefine par jine curiofité ca- 
pririeufe, ils les eftimoient plus 
que les {Q^mmcs\FalJidenariifpe^ 
ifaturexemplar^pluribufque'wrif^ 
denariis adulterimis eniitur. 

J'avois quelque deflèin de 
fournir au Leâ:eur des figures 
de toutes ks Médailles contre- 
faites qui eftoient venues à ma- 
connoilîànce 5 afin qu*il puft con- 
noiftre celles qu*on obfèrve or- 
dinairement dans les Cabinets, 
& qu'il ne les confondift pas 
avec les véritables : mais je n'ay 
pas voulu leur faire plus d'hon- 
neur qu'aux Antiques qui leur 
doivent eftre préférées, Se dont 
I 2 
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aeantoioins je n'ày donnéqu'ua 
exemple àchaque cfaapitre.ilinfi 
rcfcrvant ce deflein pour quel- 
que autre Ouvrage , j'en mon* 
treray feulement une contrefai- ^ 
tC5 qui eft fans doute plus con- 
iïderablc que tcmtes les aiîf^s: 
la grandeur du fujet qu'elle dé- 
crit & la manière dont il eft re- 
prefcnté dans un fiecle barba- 
K î la diverlité des langues qui 
ciî compofent rinfcriptioni & la 
manière dont tout y eft expri- 
mé > en feront fuftiiamment con- 
noiftre la faufletéj fans que 
j'aye bclbin de la prouver plu*^ 
au long. ^\ 
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Chapiïre XXI. 

ÎD^ quelques fautes que des 
Auteurs ont faites ppur n'a- 
voir pas entendu l'hifioire des 
Médailles. 

CEjferoit une cntreprifedc 
trop grande eftenduëy de 
remarquer dans un (èul chapi« 
ire toutes les fautes que j'ay re- 
connu jfens Ta le&ùfc des Au- 
teuj^^àu fujet des Medûlles. 
JWexpliqueray feulement qiij^l- 
ques-uneS) dont la mémoire 
m'eft encore récente. Ma cri- 
tique ne fervira pas feulement 
de corre^on pour leurs Ouvra- 
gés >jmais peut- eftteauflî qu'elle 
cmpefchera qu'on n'écrive fi fcHt 
à lia leisere 5 & qu'elle fera caufe 
qu'on fera plus de réflexion fur 
ce qu'on donn(sàlapo(leriré. 
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Wolfgangus Lazius^ Médecin 
d'Auftriche , eft le premier des 
Modernes qui a reûflî à com- 
piler des commentaires fur PHiC- 
toire Romaine, mais je ne puis 
excufer le nombre des Médailles 
dont il promet l'explication : Il 
partedefept cens mâle différen- 
tes: jetafche pourtant de Tex- 
cuier, en me perfiiadant qu'il 
Pavoit efcrit en chifFrc Arabef- 

-que dans fon manu(crit>& que 
llmprimcur y a ajouté deux ze- 

: rôs, pour rendre la chofc plus cmmm. 
magnifique. Car quelle appa-J^J„. 

-rencey auroit-il qu'un fçavant 

. homme comme luy, qu'un Mé- 
decin dont la première qualité 
doit efl^re la probité, vouluft 
impofer de cette manière, & 
qu'il vouluft obliger la poiîcri- 
té de croire ce qui répugne tout 
a fait à l'expérience? 

Culpinien Médecin Allemand 
a fait un bel Ouvrage des Em- 

14 
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pereurs Romains. Le nombre 

des bonnes chc^ qui y font» 

n'empelchera pas que je ne faf- 

fc remarquer auxLcâ:eurs,qu*il y 

en a quantité qu'il n'a pas fuifi- 

iamment entendues > faute de 

comioiftre les Médailles. Dans 

la vie d'Heraclius 9 par exemple» 

ildefi:ritla Médaille que j'ay fait 

graver au chapitre précèdent > & 

h^iu prétend qu^elleeft antique 9 par 

mréim xcsparolts^Tu/ckerrimoacvctih 

fiijjlmo numèfmate. 

Guillaume du Cboul a fait 
graver en bois un grand nom- 
bre de Médailles 9 & la pofie- 
rite luy aura cette obligation» 
d* avcMr montré le chemin de fc 
rendre fcavant en cette fbrw 
de curiouté. Après avoir loué, 
fen induflFie pour la beauté 
du deflein de ies Médailles» & 
pour la curieufè recherche qu'il 
en avdit faite> il me fera per- 
mis de le reprendre d'en avoir 
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fuppofé un grand nombre qui 
n*ont jamais cfté en nature,» 
comme celled* Agrippa j qui eft 
ia première arecîe Panthéon au 
revers, & celles d*Hercule avec 
un quadrige & les douze lignes 
celeftes au revers , qxii porte pour 
titre , A A T N A T A zurn n • • IK â 
^stuffy felfîfié qoianmé tflhfcri 
prions, mats c*eft peut-eftre pôut 
n'avoir pé lire eeBes desAn- 
cicns^, comme dans la: fccondé 
Médaille qu'il deicrir, où oii 
voit d'un coftié- ht teftte de* 
FEmpereur Hadrien & de loutre 
tin Temple, avec cette légende v 
KomoN lîieTHiAS au lieu^ 
de BEieTNiAS, que nous re- 
connoiflbns^ dans nos Mièdailles y 
parce qu^elles fbnt mieux con- 
fcrvées: Airifton peut profiter des 
bonnes chofes dé fon Ouvrage 
& ne pas s'arrefter au rcfte; 
' Jacques Strada M^ntoiian j a 
cfcrit de fres-belles chofcs- de 
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l'Antiquité , dont la leâuf e eft 
abfblument neccflaire aux Hif- 
toriens & aux Curieux > mais il 
y a un il grand nombre de fauf- 
KS particularitez, qu'il ne fe 
faut pas engager à le croire fans 
beaucoup de difcretion. On 
comtnen^ic de ion temps à cul- 
tiver la xonnoiflance des Me* 
dailles» mais il s^cn falloit beau- 
coup qu'elle >ne fuft aufly avan- 
cée & aufly parfaite qu'elle Tcft 
f^ujourd'huy- 

Oièavian âc^StraJa Antiquai- 
re de l'Empereur Rodolphe, a 
fait graver un grand nombre de 
Médailles qui font fort rares: 
je fbuhaitterois qu'il les euft ex- 
pliquées > car ilaurcHt par ce 
moyen, remédié à une infinité 
de fautes > qui fè rencontrent 
dans les Infcriptions qu'il a don- 
nées > & que nous reparerions 
aifément par les Originaux que 
nous poûedons. Je peofe qu« 
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c^eftoit un mal-heur aflèz com- 
mun aux Eicrivains de ce iîe- 
cle-ià> de travailler fur des mé- 
moires &fur des copies, & c'eft 
ce qui les a engagez à tant de 
faufletez ou d'imperfedions. 

Antoine le Pois Médecin du 
Duc de Lorraine > blafme Sam- 
bucus auteur Polonois, d'avoir 
produit la Médaille de cuivre 
id*Othon,parce, dit-il , que ny luy 
ny les Antiquaires Italiens) n'en 
connoiflent pas de véritables & 
cependant ilcft très-certain qu'il 
y en a : Nous en avons dans 
Paris plus de vingt indubitables: 
J*cn a>y poflèdé dix en difFerens 
t-eraps, & j'ofe aflurçr ceux qui 
me feront Thonneur de me croi- 
re ,que j'en ay vu plus de foixantc 
depuis que je fuis (brty de Paris. 
Je fuis mefme perfuadé qu'il y 
en a plus de cinquante dans la 
feule ville de Venife, par la re- 
lation qu'cllea continuelle avec 

I 6 
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PEgypte, b Syrie ^ôcConÛafr- 
tinople où )*ay remarqué dix 
revers difïcrefis tous gre€s ^ donc 
j*ay eu grand ibin d'cnriehir me* 
liianufcrits. Lefi^avant M'. Tir. 
Chiftet avoit voulu foutenir 
Popinion delePois> dans un pe* 
tit Traité quil en a fait exprés y 
itoais depuis qu'il en aveu y il x 
changé de (entimenc. 

Pardonnerons-nous au ^:and 
Erafmc d'avoir expliqué la Mé- 
daille d^ôr deK02ûNpar le Pa- 
triarche Noë qui yàce qu'il dit^y 
eft reprefentéavec (es deux en- 
Êins fc^tant de l'arche ^.t d^avoir 
voulu que l'aigle fyrabole de 
l'Empire Romain > ait eftéla co* 
lombe qur avec un rameau d'oli- 
vier leur vouloir naarquer l'eC- 
coulement des eaux apr^ le dé- 
luge. Jcn'ay pu en lire l'Epi* 
tre fans en nre> il le faut 
pourtant excufèr car ^ dans ce 
âecle**là> c»ine connoiflbit ny 
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Penidition ny l€ gouft des Me^ 
dailles. 

Le profeflêurFortuniœLice- 
tus dans fon livre de Lucemis in- 
terprète une médaille de TEmpe^ 
rcur Hadrien aflèzplaifemmenr. 
il veut que A*id, frgnifient Lr^- 
cernas Invenit ^ita comme fi on 
eut trouvé Finvcntion des lan- 
ternes en Egypte y 6c qu'on s*y 
en voulut foire honneur. Le* 
€araâ:eresne font quela^atte 
de Pannée,qui cftfouventde- 
iîgnée dans ikds Médailles par 
L. première lettre de a«h^<»^, i^ 
cft le chiffi'e numéral de quator^* 
ze, & en effet, la Médaille ne 
fignifie que la quatorzième an- 
aée de Tempire d^Hadricn; 

Triffan de S. Amantpourqui les^^ 
Antiquaires doivent avoiruneve- 
neration éternelle^ a fait la mef^ 
mcbeveûe, expliquant les cara»- 
âreres L.I B par une allùfion dé la 
ËbertéiCèftoient desc&iffiresnuK 
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meraux ^ qui denotoient la dou- 
ziefine année de Tempire de 
Trajan. 

. Marquardus Freherus fit un 
difcours en Tannée i6oo> pour 
défendre Tanriquité de la Mé- 
daille de Conftantin Paleologuei 
dont i*ay parlé au chapitre pre- 
cedent>maisScaligeren fâitaflëz 
voir la Êiufleté > (ans que j'aye bc- 
ibin d'en déduire icy les raifbns. 
5"^; . Jule C. Boulenger Icfuite, 
'a.f.iy. rapporte à Domitien la Médail- 
le qui porte pour revers, F I- 
SCI JUDAICI CALUMNIA 
SUBLATAjbien que tous les 
Curieux fçachent qu'elle appar- 
tient à fon fuccefleur NERVA 
dont le nom& le portrait y font 
figurez fans difficuké. Il attri- 
bue encore à PEmpcreur Tra- 
jan, deux autres Médailles dont 
nous ne voyons les infcriptions 
qu'à NERVA ;Ia première e(l, 
VEHICULATIONE ITA- 
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LIiEREMISSA, pour avoir ôté 
auet(}ue impQfîtiofl fur les mel^ 
fagerics d'Itaiic>&rautrc,par- 
frequecc Prince eut foin de taire 
venir du blé d'Alexandrie pour 
la nourriture du peuple Romain > 
PLEBEI URBANiE FRU^ 
MENTO CONSTITUTO. 
Jl en deA:rit encore une autre s 

2ui me pgroît tout à fait fauf^ 
^ : U dit qu'Augufle la fit Biirc 
avec cette légende j REPU- 
BLICA ÇONSERVA- 
TA5 ce «fefloit pas la manière 
d'efcrire des Anciens, particu* 
lierement dans le fiecle où la 
Latinité &. les belles lettres 
efloient dans le plus hautde-^ 
gré de leur perfeâion» 
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CHAFITaË XXIL 

2)« infcriptimsqui fe trouvent 
ùrditkiirement Jur les MedaiUes 
Romaines^ 

NOUS? devons ftîrc grand 
cas des diffî^rcns revers^ 
des^ Médailles; & les mettre a» 
^ng des plus précieux Fe(ks de 
{^Antiquité y mais nous ne de- 
vons pas mépriier les inicriptions^ 
^e nous lifons^ autour àès por- 
traits de ceux qu'elles repreièn- 
tent. 0»y voit toutes lesdi-- 
gnitez dimrles Romains hcKiO' 
roient leurs Empereurs r& bien 
£)uvent elles fervent de preuve 
à la chronologie par le nombre 
des années de leur règne qui f 
eft marqué y & de leur vie. Le 
ftile de ces deux fortes d*Infcri- 
ptions eft iimplej quoy qu*iï 
ibit girand: & je croia qu'avec 
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toute la Rbetofiouc de nos Mo 
demeS) on n'en Içaurpît plus (b- 
pcrbement exprimer b4)en{ëe9 
q«iay qu'on le puUTc faire avec 
plus de delicateàe. 

On ne trouverok jxis aujouc- 
d'huy une devife bien faite > fi 
elle ne feifoit le commencement 
ou la fin d'un vers> ou tous les 
deux enfemble^ ce qui contraint 
û fort la penfëey que pour la 
fbutenir» on ain^ mieux y lai A 
fer quelque mefchant mot o\ji 
quelque exprcffion impropre: 
cooune dans la dernière Médail- 
le de l'alliance du Roy & dûs 
Suides, où on a mis 5 NULLA 
DIES SUB ME NATOQUE 
H.ECFOEDERARUMPET. 
Les Anciens méprifbient cette 
affedatibn, & ils s'arreftoient 
beaucoup plus^ la grandeur du 
fujét qu'ils deicrivoient, qu'à la 
cadence & à la pompe des mots > 
qu'ils jugeoient indigne de leur 
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application. Demofthene&Ci- 
ceron nou^ en donnent la pre- 
mière preuve dans leurs efcrits, 
qui font d'un (hle grand & na- 
turel tout cnfcmble, dont la 
•magnificence n'a rien d'afFefté: 
Et je tire la. féconde , des Mé- 
dailles où nous voyons des hif- 
joires parfaitement defcritesen 
deux ou trois mots, comme oo 
peut voir par ces exemples , 

ADLOCUTIO COHORTIUM. 
SALUS GENERIS HUMA- 
: NI. 

PAX ORBIS TERRARUM. 
'VICTORIA ÀUGUSTf. 
I>ECU,RSIO. 

CONCORDIA EXERCITU- 
• UM. 

VIRTUS EXERCITU S. 
JUD^A CAPTA. 
ADSERTORI LIBERTATIS 

PUBLlCiE. 
LIBERTAS RESTITUTA. 
REX PARTHIS DATUS. 
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REGNA ADSIGNATA. 
AMOR MUTVVS AUGÙS^ 
■ TORVM. 
PAX FUNDATA CUM PER- 

SIS. 
REsiriTVTOR URBIS. 
PACATOR ORBIS. 
,SECVRITAS ORBIS. 

Ce n*€ft pourtant pas mon deA 
S&n de çondamnier toutes les 
^jdeviiGes qu'on a fait en vers> 
jmais je pretens qu'on en peut 
jfairç aufly en profe> fuivant 
4lexem[^e que les Anciens nous 
jcn ont donné, pourveu qu« 
«d^ns l'un ou dans l'autre ftilç 
jpa fi«prme la force de la pen- 
^, fans donner de %nification 
>forcée aux mots qui y font coh 
|)loyez,quela l^itMïie. 
• Pour revenir aux Infcrjptions 
rdes teôes: & pour les expliquer j 
il faut Ravoir que les Romains 
avoient d'abord deux noms dif- 
ferens & enfuite trois : Appiea 
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mefine éç Varron ont efcrif, 
iju^ils n*cn avoiènt qu'un au cora- 
mençement > & qu'ils en ajoute* 
rent d'autres par beaucoup de 
conHderation^. LePrenomciloit 
leur premier nomcomme?'»^//'»;^ 
Le nom eftoit cetuydela Famil- 
le comme Cormlius : le fumom» 
au'ils appeUoient C0^M9<ff >étok 
onnéao&branchesde chaque fa» 
mille j comoie Sdpj9 : &le nom 
iaîoutéqu'âsappélloient^fWMMii 
i(enroit {x>urune plus exaae des 
fiomiaarion&deterffliaatioii de 
la perfonnecomme Africamu.VB 
en mettoientquelqutfOttdbnxc* 
trots fiir leurs Médailles >& d'aiK 
trefois ils n'y en mettoienc qu'un* 
ILes en^sa'Augufteyfoncnom* 
mez par leurs feuls Frenomsy 
Klaius t Lucèus. Les Médailles de 
l'Empereur NcrcHi nous font 
voir le nom & le fimom de la 
Emilie où il eftoit eno'é paracb- 
ption> Nero Claudius i Etnous 
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voyons le Prénom., le Surnom 
& le nom ajouté dans la Medail-* 
le de la Famille C^r/^//^> où on 
lit Lucius Scipio Afiaticus 5 mais 
je ne me iouviens pas d*avoîr 
lu }es quatre noms dans aucune 
Médaille antique. 

En fuite de leurs noms, ils 
mettolent leurs titres & leurs 
qualitez : Les plus confiderables. 
eftoient celles de Cefàr, d*Au- 
g;ufte, de Souverain Pontife * 
d*Ènïpcreur,de Tribun du Peu- 
ple, de Conful,de Cenfcur, 
& de Père de la Patrie: (ans y 
comprendre la dénomination 
parnculiere, qu'ils tiroient quel- 
quefoisdesProvinces fiibjuguées, 
que nous avons réduite a leurs 
A^noms 5 c'eft ainfi que le grand 
Scipion fut appelle Africain; 
Claude, Britannique^Commode, 
Germanique 5 Sept. Severe^ A- 
rabique&Parthiquej Claude II- 
Gothique, & ainfi des autres; 
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quelquefois aufly on Icurappli- 
quoit les dernières marques de 
ridolatrie,enleur donnant des 
titres qui n'eftoient dcus qu'à 
la véritable Divinité. 

JulesCefarquirenverfa Teftat 
de la Republique Romaine, ne 
laifla pas d'eftre adoré après fa 
lïiortron pourfuivit ceux qui Ta- 
voient maflacré comme des Sa- 
crilèges : on fît faire des Mono- 
yesquile reprefentoient comme 
unaftre, & quiluy donnoientla 
qualité de Dieu : C'eft ce qui Et 
naiftre tant de vénération pour 
ù mémoire, que (es fuccefïèurs 
mirent tousjours le furnom-de 
Cefar au devant du leur. Tibè- 
re le prit à caufe du teftament 
d'Augufte. Galba ayant appris 
là mort de Néron, fe fît appeller 
Cefar, quoy quM fût tout à fait 
eftranger à la famille, & tous 
lès Empereurs en fuite à fon imi- 
tation, mais ils leprênoientdans 
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une fîgnification différente. Ce 
nom 5 qui dans Ion origine mar- 
quoit une certaine branche de la 
famille Julia, devint la marque 
d'une dignité particulière : Les 
Empereurs en nonoroient ceux 
qu'ils defignoient àPEmpire, & 
nos Médailles font pleines de 
cette infcription, appliquée aux 
portaits de ceux qui dévoient 
fucceder aux Empereurs. 

Les Empereurs Romains pri- 
rent prefque tous le nom d'Au- 
gufte^aprés qu'ils eurent reconnu 
combien la mémoire du règne de 
ce Prince eftoit précieux au Sé- 
nat & au Peuple. Car quoy que 
Ion commencement fut remply 
de meurtres, de profcriptions & 
de tyrannies , la fin en fut fi douce 
& fi tranquille 5 que jamais peut- suctoac. 
eftre aucun autre n'a eflé fi 
regretté. Tibère s'en fervit par 
deux raifons 5 le Tefl-ament d'Au- TacKe 
guiteTordonnoitainfi 5 SclePrin- ^^^;;^ 
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ce diffimuïé s^en lèmt adroite- 
ment pour s'attirer la vénération 
que Ion Predeceflfeur avoir mé- 
ritée. CALIGULA refiifa d'à- 
bord ce nom 5 & mefme il fît 
tuer ceux qui le luy avoient at- 
tribué : mais c'eftoit à caufè qu'ils 
y avoient ajouté le mot de jeune^ 
en l'appellant jeune Auguftc> 
pion. K6«vi(nc6 /iiyaçi* Ccmot, qui fi* 
gnifîe Saint dans fon origine > 
s'ufurpapour celuy d'une digni- 
té feule, & non plus comme un 
furnom. Tous ceux qui joùil^ 
Ibientde la domination fbuverai- 
ne, s*en appliquoient le titre, 
plùHoft pour la marque de leur 
autorité, que par aucune rela- 
tion au fécond Empereur de Ro- 
me. Les femmes mefme des Sou- 
verains & leurs proches Paren- 
tes en ont eu quelquefois la de- 
nomination, à proportion de 
rhonneur que les Empereurs 
leur ont voulu faire. 

Le 
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Le Souverain Pontife eftoit 
le Maiftre des affaires de la Re<- 
ligion 5 & comme les Romains 
eiloient fort £uperftitieux,il ne 
faut pas s'étonner iî celuy qui 
y préfidoit, svoit tant d'au- 
thoxké. Numa ^ompilius en 
joiçaif le titre à la royauté, & 
les xutres Rois le prirent tou- 
jours depuis. Durant Teftat de 
ïa Republique f des Particuliers 
en joùiflbient paréledion, mais 
auifi-toft que Jules Cefar fe fiit 
rendu le Maiftre du gouverne- 
ment, il joignit l'autorité de la 
Religion au pouvoir, de la Mo- 
narchie, attachant à û perfon- 
ne toute la puifîance qu'il auroit 
pu craindre dans une autre. 
Après la mort du Triumvir. Le- 
pide, Augufte &fes fucceflèurs 
joignirent toujours le Pontificat 
à leurs qualitez, & c'eft ce que 
nous lifons lî fréquemment fur 
leurs Médailles. 

K 
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La qualité d^Ëm^reur eftoit 
la mefine choie iquc celle de 
General d'armée! pendant le 
temps de la République rmaîs 
quand Jules C!Idàr en c^uft ufur- 
pé Taûtorité, il prit cette di; 
gnité dans une auti^è fignifica- 
don. Dicm remarque que luy 
& Augufte ft firent appeller Em- 
pereurs ^ non pas comme leurs 
Anceftres lors qu'ils avoient fub- 
Jugué leurs ennemis 5 mais quand 
ils furent les maîtres de l'Em- 
pire: Et comme ils eftoient ex- 
trêmement jaloux de leur Sou- 
veraineté 5 ils ne permirent pas 
à d'autres de fe fervir des qua- 
litez qui la pouvoient en qud- 
que façon defigner, & ils rerin- 
rent pour eux cette qualité 
d'Empereur, comme la plus emi- 
nentede toutes celles qu'ils pof 
iedoient. 

Les premiers Empereurs Ro- 
mains eurent la politique d'at* 
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tâcher à leurs perfonaes toute 
la vénération que les loix leur 
pouvoient donner^ & tout Je 
re(pc£t qu'ils pouvoient e^er 
deila flatterie des. peuples. Ils 
s^irtribuere^t d'abord la puif- 
(fmse des Tribuns , qu'ils expli- 
Vi^aiient fur leurs MedaiUes& fkr 
Icurs^ autres MonUmens par cœ 
mots,TRIB.POT. ouTRlBV- 
NITIiEPOTESTATIS. Ilsi» 
voulurent pas s'obliger aux de- 
voirs des Tribuns 5 aulfi n'en pri- 
rent-ils pas la qualité 5 & en dFet 
aucun ne s'eft jamais fait ap^ 
peller Tribun du peuple > mais 
ils voulurent rendre leurperfba- 
nefainte & inviolable comme 
celle des Tribuns , & condam* 
ncr defacrilege ceux qui y au- 
roient voulu attenter. Comme 
perfbnne ne kur conteftoit 
l'exercice de cette puiflance Tri- 
buniciale^ce n'eftoit que par cé- 
rémonie qu'ils fè la falfoiem 
K z 
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continuer, puis qu'en cffctils 
cftôient les Maifircs abfolus du 
Sénat , du Peuple , des Ar»^ 
des Threfôrs, & des Pr ^ % 
Et néanmoins ccfo ;*^-^^ 
tinuations que ?:^'''^', ^^ 
fréquemment , '^^^^ 

Médailles par les nômbr^^-^ 
y mettoient, comme; -^ ^ 
ÈtTR.?. XXr/***-^^ '^i 
fignifie que la Puiflànce Tn^u- 
lucialeavoit efté continuée ^ 
la trente huitième fois. 

Cette mefme continuation ef- 
toit quelquefois marquée à Tcf* 
garddu confulat, quand les Em- 
I>ereurs en voulurent prendrek 
titre. Ils abaiflcrent autant qu'ils 
purent cette fupremc dignité} 
mais le refpeâ: qu'on avoir pour 
elle , les obligea de rattacher 
pour quelque temps à leurpcr- 
fonne. Apres que les Romains 
curent chaffé les R[ois & qu'ils 
en eurent aboly la dominatiofl) 



dby Google 



DES MEDAILLES, «r 

ils êftablirent la Republique > à 
qui deux Confuls préfidoient 
durant une année > à la fin de 
laquelle on leur en fubflituoic 
d'autres. Le Sénat les fournil^ 
jpit dans le commencement > 
^4iais enfin le Peuple qui voulue 
. (f avoir part, obtint que l'un 
Jes Coniuls feroit alternative- 
ment tiré de leur corps, cet 
ordre fut oblèrvéjufques à Ju- 
les Cefar. De fbn temps on 
commença d'en abaiilèr ladi- 
ffïité', & en effet quoy qu'on 
Fait toujours continuée, elle 
ne fcrvit gueres plus que de ti- 
tre 9 fans aucune autre autorité 
que celle que les Empereurs 
perméttoient aux Confuls de 
prendre. 

Les Cenfcurs ont toujours eur 
une adminiftradon neceflaire: 
Le luxe, quicroiflbitàpropor-^ 
tien des ricnefles delaRepubli* 
quej devoit eflre modéré pat 

K j 
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hiutorité de gens fàgcs, quipuA 
fcnt refîftcr aux violences & aux 
cmportemens des Particuliers. 
L*hiftoire Romaine eft remplie 
de quantité de belles actions des 
Genfcurs, (bit pour la dépofî- 
tion des Sénateurs qu^ils ju- 
geoient indignes de participera 
la Majefté de cette compagnie» 
fbit pour la reformation des 
Chevaliers & de leur Ordre, 
pour le changement des Tri- 
Dus, pour la modération des 
ufiires St des interefts, ou pour 
qjidqu'autre règlement çonfidc- 
obléde la^police qui fe rapportaft 
if Ik formetifelfcur gouvernement. 
Bravoiènt le pouvoir des*en- 
«tcrir des mœurs, des richcf 
fes & des emplois des Particu- 
fers X cn^ ftite dequoy ils re- 
lient fiîivant leur volonté, ce 
q^p^ cilimoient dime de leur 
êenilnie; Beaucoup crEmpereurs 
cnr onrTidbmierspris^ la peines 
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quand ils ont efté touchez dfe 
rhonneur du Sçnat & du Public > 
ou quand ils ont voulu exercer 
leur tyrannie avec quelque ap- 
parence de juftiçe- 

Quoy que ces quaUtiSZ foient 
les plus coaiiderables 3 dont les 
Anciens ayeijt ufé^ j^çn trouve 
pourtant encore unequej'efti- 
me infiniment au deflus des au* 
très: Et quoy que je blafmela 
bafïcfle de quelques; Romains, 
quien âatterent les p\^s méchans 
deleursEmpçreursi) je la trouve 
fi: belle & u; légitime pour quel- 
ques-uns y que touteS; les autres 
n'ont plus aornemenj à fonet» 

gird. Geftietitrède EERE 
ELAFATRIE, quifemblyit 
direquexeïuy àquilçs B^oi^aifif, 
fedonnoient) avoir poui; çu\lc^ 
meimemerice & hmeijm ks^^ 
Gu'unBere doit avoir pî^wç%^,, 
&n&Gicecon £^t:boQOl;^^e^^%^ 
perbe éloge^apréis qu'il eud^Vè?^ 

Digfeedby Google 



114 HISTOIRE 
làRepubliquedesdangers où Pcx- 
pofoitla conjumtion de C^////;m. 

Rgmapatrem patris Cicennem libers dixiSi 

JtdesCçfar ftit flatté de ce titre > 
quoy qu'il en euft ruiné laliber^ 
te. A ugùfte pleura de joie quand 
le Sénat le luy eiift donné. 
Quelques Empereurs le reftifc- 
rent comme Tibère > mais je 
penfe que c*eftoit beaucoup 
moins par modeftie> que de peur 
dé s'attirer les reproches gue fcs 
aftions tyranniques meritoient 
Quelques Princefles mefme en 
prirent la qualité, Dion & Ta- 
cite remarquent que le Sénat 
voulant faire des honneurs extra- 
ordinaires à Livie femme d'Au- 
gùfte, délibéra de l'appeler Mère ' 

àlii MAXREM TATRI<l/E 
appellandam cenfebant. Nous 
ayons une Médaille où l'Impé- 
ratrice Jùlia, femme de Severci 
prend le titre dtc Merc des Eœj)c- 
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reurs> Mcrc du Sénat : & Mcre de 
la Patrie, MATcr AVGG.MA^ 
TcrSENATUS, MATcrPA- 
TRIiÈ. 

Ces dcfcriptions meritwoîent 
plûtoft Teftcnduë d'un Livre, 
que d'un chapitre > aufly n'en 
ay-je parlé que pour exciter le 
liedeur à s'en informer plus 
particulièrement. Les anciens 
Auteurs comme Tite Live, Ci- 
ceron> Corneille Tacite 5 Sué- 
tone, Plutarque & Dion font 
pleins de textes qui en font men- 
tion & qui font infiniment plus 
cftimables, que les explicitions 
que je pourrois en donner* 



K5; 
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Chafitr.ï^ XXIIL 

^es abhreviations qui font dans 
les Médailles Komaines 

Jk» jtutuu 

A. A. A F. F. t/£re^ Ar^nto^ jimê, 

Flando, Fermndon 
ACT. AUtacm , oMAUtunu 
ADIAB. Aiiabmicm. 
iED. CUR. f>£dUis Curulis. 
/ED. PL. ty£MlisFickss. 
iEL. t/£liHS* 
ALBIN. Albini^s. 
JEsT. fA^ternitas. 
AFR. AfiCayOlxAfricMMS. 
ALIM. ITAL. Alimenta /talié. 
A. N. F. F. AnftHs Novm Fanfim FeUxl 
ANTOM. Antoniusy OU Antonimms.' 
AQUA. MAR. Aqua Métreis. 

ARAB. ArabicHt. 

ARAB. hDQt.Arakia Aiqmfté. 

AUG. An^pfftmy oMAngur. 

AUGG. AHgHJii duo. 

AUGG. Aw^nfli très. 

AUR. ou AUREL. Af^eliml 



dby Google 



DES MEBAH-LES. a25|^ 

BARBAT. BnrhAtfês. >" "''' 

BRIT. BriMmtkuu 

BRUT. BrutHs. 

BON. EVENT. BênmJ^mtmi^ 

CML; Cdliftu 

C. CajHs. 

C. A. Cafirea AnffijU^ 

C. o i CJEsS. ou CM. Cécjkr^ 

CJEHS. Cefares. 

CENS. Cenfir. 

CENS. P. Cenfor Ptifem$n. 

CEST, Cefiim^ oyxèeJHdnuu 

C.J. V. C<?/<?»i4 Ji^/m Vi^rioc\ oâ 

Palentia. 
CIR. CON. C/rr/yi^ coHdidiU o« ] 

toft Qrcenfes conceffif* 
GIVIB. ET SIGN. MILIT. A 

PARTH. RECUP. Cizi^/«^i <^ 5^ 

^«i/ MtluaribHS k Parthfs récupéra* 

fis. 
CN. C«^»/. 
COL, Colonia. 

ÇOL.NEM. Cohnia Nemanfus. 
CONS. SUO. Confervatori Suo. 
CONCORD. Concordia. 
CL. V. Cljpeus FotivHs* 
COMM. ÇommodHs. 
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CLOD. ClodiHS. 

CL. ou CLAUD. ClâHdiuu 

€iOS. Conful. 

eOSS« CQnfuUs. \ 

CORN. Cornélius^ 

CUR. X. F. Cwavit D^nélrium jvjfî 

ciundnm. 
CARTH. Cârtbagon 

D. DectmMS* 
©AC. Dactius, 
D.lVt Diis Manibus^. 
DES. ou DESIG. Difignatusl 
PlCT. mUator. 
DOMIT. Domitiantts. 
D. ^.^Dominus Nofter* 
DD. NN. Di»wiw JV;?/?^ 
DID. 2?i4f/i»i.. 
p. P. JDii Ptnâtes. 

EID. MAR. /^^/ iî/^//ir. . 
EX S. C. Ex Senam Confulto. 
EQU. ORDIN. EqueflrisOrdinis: 
EX A. PU. Ex Argemo PmUUoI 

ou ulntoritau Ptêblica. 
ETR* EtYufius. 

F. ^i7/iir/, ou /Ï//Vi, ou fiUx\ 0)1 
FécmndHmyOViFccii. 
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F. F. Flandot Ftrimdo, 
FEL. FeJix. 

FBLIC. Félicitas: FL. FUvius: 
FORT. RED. Fortuné Rethtek 

FOURI. Fotiri»t , pour Fm-iftù 
FONT. FoHteJMs. 
FRUGIF. FrugifertiCtrerUy 
GERM. GtrmanicHS. 
G.P.R. Genio Pofmli Romani", 

HEL. Helvim$. 

HEREN. Htrenmfts , ou Her€»*tùù 

JUN. Junior. 

]KYi. CLU. Janùm Clufit, ou CloHptl 

IMP. Imftrator. . • 

IMPP. Imferat»>res. ' 

I. S. M. R. Jnno Soffita MattrReginai 

ITER. Ittrum, 

JUL. Julinsf OMjulta, 

JUST. jHjlns. 

H- S. Sefier tins f on Seftertinm. 

J. O.M.SACR. JoviOptimo Ma:»i 

mo Sacrum. 
II.VIR. Duumvfr. 
III. VIR. R. P. C. Triumvir Rii. , 

futlie* ccinfiiiucntk. 
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IV. VIR. A^ »• S^- Qué^umvir^ on 
, QuatHorviri, AftrofiUéir^o Bibli' 

LAT. Latian/$S0 

LEG. Ltgmn^* 

LEG.PROPR. Ugé^ttûfrétêriu 

LEG. II. Lfg/a SfijCHnda. 

LEP. LtfidKs* 

LENT. CUR. X. F. Lf»^»/iitf ri^rim^ 

denétrium facmnànm* 
I.IRÇRO P. Z.i**ra PitfW. 
tic. Lidnius. 
LUD. SlEX:.T.LHd9sS4CutarcsfiQih 

MES. iî/f^«/. 
M. Marcm. 

MAR. CL. Marcellm Clodius. 

M. F. ^^rci jR/w. 

M. OTACIL. Marci40t4cill4, 

MAG. ouMAGN.-^4g«i»i. 

)^AC. M^eUupf. 

MINER. Minerva. 

MON. ou MONET. MvnttA. 

^AX. M^ximMS.. 

MÀR. Martt$ ( oqM. ) 
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MkK. ULT, MtftiVlutri. 

N.C. NotilifftmttsCefir, 

N. Nepost onNofier. 

NN.ouNOSTR.A7»>/,wArfl/?rw«w5 

NAT. URB. Natalh Vrbù. 

NEP. RED. NeffHno Rcdwù 

OPEL. Ofelms, 

ORB.TERR. OrhùTerrartim 

Q. Optimo. 

OB.C.S. ObGvesfirvtttes. 

P. Publius, oviPMer, 

P.P Pater Pàtri*. 

P. M. ou PONT. MAX. fmtift» 

Aiaximm* 
P. F. PiHS Félix. 
PAPI. Pafius, ou Paptrius. 
PARTH. PmhicHs. 
PAC. ORB. TERR. ?rfri Or^ 

Terrarum. 
PERP. PerpetHUs. 
PERT. ou PERTIN. PtttMx, 
PESC. Pefcennms. 
p. R. PopHlMs RcmMou* 
POMP. PompeJHS. 
PR. /»**«•. 
PR^F. CLAS. ET OR. MARIT; 



dby Google 



12% HISTOIRE 

PRiEF.URB. PréffUHsVrhi. 

PRON. Pronepos. 

PROP. Propm9r. 

PROC. ProcùnfuU 

PROQ. Pro^Hétfior. 

PRINC. JUV. Princeps jHVentuttU 

V.ouVOT. Poteflatc. 

PLiET. PUtoYiHs. 

PROV. DEOR. Pr9Viifntia JDct^ 

rum» 
PRIV. Privernum* 
PUPIEN. PnpkrtHs. 

Q. QmntHSy ou Quéfior. 
Q.CM.P.I* QuintmCéttilmsMtuU. 

hs Pitts Imperator. 
Q,P. QjuftorPràtoriHs. 
Q.PR. QuàtflorProvincidis. 
QU.DESIG. QH4or Btfignâtm. 
R.P. Refpuhlica. 
R. P. C. Reipublicét Conflituendd. 
REC. Receptis (Jigms) OMRwpmi. 
REST. Rejiituir. 
ROM.ETAUG. Romé&AHgnfifi 

SARM. Sarmaticus. 
5ALL. Sallsiflia. 
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S. p. Q. R. Senams Pofulm Qut R^i 

manus. 
SEPT. Sêptîmms. 
SER. Servius, oviSérgitàsl 
SEV. SeveruSm 
SEX. Sextm» 

SCIP.ASIAT. Scipiê jiJiAtiCHîl 
STABIL. Statilitd (terra) 
SIGN. RECEPT. Ssgms ReceptUi 
SEC. ORB. SccnritM Orkis. 

T. Tttuf. 

TL Ttberiitt. 

TER. TerentiHs\ bnTerimml 

TEMP. Temporum. 

TR.P. ou TRIB. POT. Tribiêtim 

Poteftate* 
TRIB. MILIT. Tribunus MiUmml 
TRIUMP. Triumphâtor. 
TRES. TrtboniOHHs. 

V. Qummm. 

VIL VIR, EPUL. SeftemvirEftÊiéi 

VIB. nlrius. 

VIL. PUB. rtlla PM(4i 

VIRT. f?r/w. 

yiG. moria. 
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XESP. Fi/fajianm. 
V. C. nr CUriJJimHs. ' 
VOT. X. MULT.XX. Votis Dtan^ 
udAns^ A^ltiflkAtisVtcennalibm^ 

X. Decimum^ 

XV. VIR SACR. FAÇ. QuM$^ 

cim vir Sacris fuctundis^ 
XlV« QMrtHm^^cimi^» 
XIIX» okdvumdçcimum^ 

On pourroit groflîr cechapi* 
tre de beaucoup d'autres ab« 
breviarions qu'on roicontre en 
Ufant les Infcriptions des, Me-. 
àailleS) &des autres Monuinens 
de fantiquité : On en voitbeau* 
coup davantage dgns mpn li- 
vre des familles Romaines 
où j'ay rapporté toutes celles 
qu'on voit fur les Medailldî 
Confulaires.. GOLtZiyS ena 
fait auffî une ample defcription > 
LeCav.OrfktoPadoiian a expli- 
qué avec beaucoup de iR)in tou- 
tes les abbreviations^ quiietroa* 
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vent fur les Médailles & fur les 
pierres. Mais je penfe que cecy 
peut (uffire pour Teflay d^une 
connoiilâncc générale. 



FIN. 
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AULEGTÈIJR. 

Quelques Amis m^ont engagé de 
joindre à cette Introduifiony 
des T>evifes & des Let^ 
très que fadrejfay au Roy ^ lors 
quHl commença de témoigner fa bien-^ 
veillance à la curiojtté des Mé- 
dailles. ^0/ qu'on les puijfe juger 
indignes d'e/lre derechef publiées y je 
me fuis laijfé aller à leur fentiment , 
toi^t par f inclination que j'ay de 
les fatisfaircy que par la conformi^ 
té des fujets y qui peuvent donner 
quelque éclaircijfement à la connoif 
fance des Médailles. 
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EMBLEMES ET DEVISES 



DE LA MAISON 



ROY À L E, 



P AR 



CHARLES PATIN. 




l6€0» 
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STIRPEM REGIAM 

EPIGRAMMATA, 
P E R 

CAROLUM PATIN. 




M. DC. LX. 
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IN ÏNVICTIS.SIMUM 
ADJBODATUM. 

feUDOVICUMXIV. 

CkilSati. Fraocr ^ Niv^ Rei^, 




BELttÀ gérant alti , Càtdis quos dira libido > 
c/^< ahduâajuvatpaupereprada ca/a. 
Tu quifceftri^eros inter > LODOICE , fotcntes » 

Stirpis CT ingeminobilttate prais ; 
^o/tf Paripnas arces coluijfe voluptas 

Sit tibi y <T in tanto jura dedijp loca. 
^uppiur athered ni chhtfos arce tenerety 

^Uiceret pellax protinus orà Deos. 
Pitippe Farifina quidquid Natura creavit , 

Futchrius in terris éunbitus Vrbishabet^ 
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TRES ÇHR ESTI EN 

tours XI V. 

Roy de France & de 

Navàre. 



» 



i; 



r&s Trîompljes doivent tnfin faire place à V^yémour ^ 
me Vi/fire Mariage O* ta Paix demande > CT" four nojht 
>elle B^tne (^£our yfos Peuples, 



GRAND Prince,c*eft îifTez monftrcr voflrc courage 
^ Dans les exercices de Mars , 
• Renoncez à tous fes hata^rds. 
Pour êdre redouté , pouvcz^^ious davantage ? 
Tout le mdïidc eft [àtt convaincu 
Que rîenuïe Vous eft inipoffibIc> 
£c que vous cdes invincible > 
Comme vous ertes invaincu. 
Mais maintenant â Mars il faut qu'Amour (ùccede» 
Que Vous luy donniez tous vos jours ^ 
Mars voua a poflcdé tousjours. 
Ilfkuc à TaYcnir que l'Amour TOuspofTede. 



dby Google 



24^ 

IN AUSUSTAS NUPTIAS 

L U DO Vie î XIV. 

ET MARIiE THERESI^, 

Franc. & Nav. Régis 
Reginx. 




QUamTu Urhemhanc cernes, LUDO/IX^ JUéi 
Jurj^ere re^na , 
Conju^h uli ! Hijpanum comttantihus armis 
Qallica fe ^uantis âttolkt gloria rébus l 
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POUR LJE MARIAGE 
DE 

L Q U Y S XI V. 

Roy de France & de Navarre, 
ET DE 

Marie t h ère se, 

FILLE DE PHILIPPE IV. 
Roy d'Efpagne. 

I 

Q^s Mcf^arqtîts nf -verrii t'on p^r pTQdttitf de ce 

r ;• 

QUOY c^uc mon Prince foitfe pîqj grand des 
Guerriers , - 

Et c]u'iï fe voyc Cm fa tcflc 

Uïi nombre iu6iù tle LniuriVrs, 
Symboles aiïeurex il'miecdticrc couL]ucftcj 

Toutefois pr cette uniSîl 

Que forme Ton affedltoii', . 
Souhaittantci'ach^vcr ra^îoirc.raij^É^^tcsnife* 

Il ^cu: bien mic l'otidFle^uii joui, 
Qu*iî s cft aiJifi rcadu Maiflrc Je roiic le Monde, . 

£c par valeur & pai Atii(/ur. 

L z 
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I N P I A M 

A N N A M 
AUSTRIACAM 

R E G I N A M C H R I s T. 

LUDOVICIXIV- 



Franc & Navar^ Rcgîs Mattcxiu«, 




Alfred Paxy ofns^ i^î^iNA^ tùum cjl ; Olcjtp 
Minervd 
. Inventrix > fieras hac tili ci»ge c$mas. 
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Pour r Auguftc Princcflê 

ANNE 

D^AUST RICHE, 

Reine Mcre du Roy. 

Foila î^ MtneTtfe qui a fùrmonté toutes les di]Jîcuhe:i^ > 
, ' CT'qHlaheureufement trourvé Us moyens de 
: conclure la Paix, 

' l 

CETTE 'ftEWE par fonadreflct 
Par Ton cCpntôc fa Tagefî^ 
A fait ce cjui fè peut pour ne mourir jamais y 
S*cftant par tout ouvert le Temple de Mémoire ? 
Car lors qu'elle a trouvé le fècretdc la Paix, 
2lk a irouY^ ccluj d'une immorccllç gloitcr 
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.In Adventum fcliccnr 
M A R I JE THERES 
A U S'T R I A C iE, 
D.G. fRANC & NAV. 

Regino^ ChriflûnifliDiâ:^ 



IM 







Rcx loquitur. 

CUm Dùmlno Fax ifia vemt , venit aima vici£im* 
Copia > Francigenis tT* decus omne mets i 
Sequana nohilium late re^nator aquarum , 

Omnibus hanc Nereus & veneretur aquis : 
Tuquetriumphaliy Francus inveSia pcr Urbes 
ç^xtf, oleamgcflay charaTherefa manu : 
tllaimmdecusy O* 4aU te dote fuperbam 
Ihbebant. thaUmis Numina magna meis^ 
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POU L LA REINE, 

Et Et Triomphante Entrée 
D AN S PAR I S* 

Id Paix vmt avec nêjlre RJ!) K 

PÈuplcs qui gcmiflcz fpus^ le fsiix de la Guerre i 
Il efVtémps de bien cfpcter, 
Vosmàux fiè peuvent plus durer , 
Le calme de- la Paix fe répand fur la Terre : 
Dans ce Char plein de MAJESTE', 
i Une double DIVINITE', 

Que IVdat de l'Amour > & la Gloire environne 
Par les plus Saints & facrez^Nœuds ,. 
Yiiçnt fatisfaiic à tous vos Vœux , 
L'une appokte^la Paix , acr.autrc Vous la donne. 



L4 
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Pro Delphinatium Regulo > 

CHRISTIANISS. REGIS^ 

Et Rcgin» Fiîio, 




utUG U K L O ^tr ITU m» 

CUtiâaTtbiforeUta cano, 2^c Numina dejunt t 
g«rf Tibi mille novas pollùcantur op€S : 
citera me campos fpiàs prias induet £(ias^ 
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Pour Monfeigoeur le Dauphiiï, 
FILS DE LOUYS XIV. 

ET DE 

MARIE THERES'E^ 
ROY ET RE Y NE 

de France & de.Kavarre*- 

HJcmble jue toittes les Divinité^ noHf fayorifetù 

L'AUGURE PARLE^ 

AU 

A nç les profonds lecreÈs d'une DbfcQre fatiîi» 

R,c c lie 1 chant ccu x de l 'al'ci a i r ^ . • ' 

£cs Dieu]t m ont découvert te <]tii nous do|C Tenir 

De cecic nouvelle Alîûncc, 
y y remarque un bon- heur c]\ji n*atira point de fia 

£c Cous un heureux Ho(û(coipe > 
J'y vois naiftrelucn todun IIluftrc*«Dauphiir>, 

Monarque <fc toute l'Europe^ 
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IN tJNICUM 
R E g' I S 

CHRISTIANISSIMÎ 
jF RAT REM. 




£%flke diyniês ktms knd€ mtm. 
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POUR; 

3? H I L I: p. P E 
X 'fils de FRANCE, 

Frerd ûnic^c da Roy* 

Sahcautêffl bien flus fcUtante en rofiqu'rnbouUrh 

♦ 

EStre ifTa d'une Race en merTeilIes féconde t 
En avoir tome la vertu , 

Et vous voir enfin revcftu 
D'ane ame qui s'acquiert!' Amour de tout le monde 

Sont des avantages bien gr^ds 

Que vous dcvcz^àvos Parens> 
£c qu*av€c la raifon la naillknce vous donne. 

Mais 9 Grand Prince > on remarque en Vous 
Des Miracles nouveaux» aufentimentdetous> 

Que Yous ue dcYez à Pcrfoone, 



t6 
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IN INVICTISSIMUM 

LUD. DE BOURBON 
PRIN C I P E M 

D £ GOND. E'. 




BOH^Nïj ^enus KèTûum 0HÎ fangulne dunt^ 
Cujus conltlto 1^5 omnis fublica nojtra 
Dirigitur , forts atque donù quitcumquc geruntur ;. 
tJçcipcqua prdbct Gnmonica terra triumphis 
^^-^guR0 ff9lia , CT fBtrcs h pacc Triumfhos^ 
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POUR. MONSIEUR 

DE GOND El 



Ces Trophées ne marquent pas fi ^k fin mente 
CT/tf valeur, 

L'Es plus Uluftres des Romains 9 
Les premiers de tous les Humains, 
AlTiftez du recours de leurs grandes Armée» > 

£c celui d*un puiflant bon-heur , 
N'ont jamaismeritd tant de nobles Trop Wcs^ 

Qu'on en donne à voftrc valeur : 
Augufte n'en eut qu'un , Trajan deux > trois Aurclè, 
Vous les paflèz beaucoup , voltre gloire eft plus belle. 
Car fans tant de fecours avecque peu de gens , 
A Nortiingue , à Rpcroy , a Fribourg & à Lcns » 

Vous ayez <f levé les voftres , 

Mais ces quatre font au de/Tous 
©es merveilleux Exploits qu'on raconte de Vous, 
£c tout ie moude fçaic qu*ou Yqus eu doit bien d'autres*. 
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; IK SERENIS9IMUM 
;; . P,B.INeiPEM 
EN GHI ENNENSIU^f 
DU C E M 



,—1 '»i^j nF,*a.ji,^î i r 




C"^ VT\ûîuefum \eginA fufls confxâ fâj^UtîsT 
^ yimiet âc ^ftncct Tt ingemojus f^mor : 
fjrma ftrens Pnnceps , Du ji modo vota jecunàcnt^^ 
Marum^ïtii yinçct » SnuromasaC^HC truccs. 
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Que les Dktix fajfent reufjîrfef Vœux y (âT 
; ja ejferanoes^ - 



D 



Ans vos fouliiTts > Vons ne devez rîcn craîadre 
l^n Prince comme Vous n'afpirc point trop haut , 
A quelque but que tous vouliez atteindre ^ 
Pourep vcpir àbout Voufi avez ce qu*il faut, 
^ '^Ef ma Mufe en ce lieu m'infpire, 
/ ^ Selon Vos Royales Vertus , ' 
Bè dtctarer qtt*un jour la Pologne ou l'Empire» 
Sent des prcfcus c^ui VoHsfont dens. 
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fe »c veux f oint i^ autres frefens que des Lâwriers yjutfeubf 
font la Ticompen/e ot ma flotte. 



TOut lé monde cÀ témoin des nobles qoafitez » 
Dont voftrc b«IIc Amccft orn^c , 

On fçait qu'elle n'cft point bornée; 
Et Gue Vous poffedcz les pîus vives clartex ; 
. £nnn Ton vous coropar^ au plus fcavant des Angef ^ 

Les Mufes Vous croycnt leur Dieu > 

Et déjà leur Temple eft un lieu , 
Qui Ktentit par tout de vos feules loîianges:. 

Oîi l'orne pour Vous de lauriçrsj.. 

Qui font la juftc rccompcnfc ; 

Non feulement de la fcicncc , 
Mais aufl; des £lus grandsGiicmcis*. 
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Là Rrhômihée pu&Ue <fc fi 
grandes chofts de voftre Majcf- 
lé , qu'il n'eft pas poilible de 
fçavoir parler^ & de s'en taire. 
En effet, fi la joye cft celle de 
toutes lés paffions qui (c cache k 
moins & qui parle plus volon- 
tiers y quel moyen quenous^ puif- 
ïîons retenir nos acclamations 
dans le raviflementoùnousfom- 
mjÊ«^ d'entendre la voix du Père 
de^la vTatrie rendant une nou- 
vêlle Hc à fon E(ldr : Ceft cette 
agréable^ paLflîpn i|ui m'empor- 
te à hfùlfer'là jcniçnnel U ne 
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fiifîît pas-àiiron-zclcdé pâi^cr 
avec mes amis de la fdicité pu^ 
bliqucs je ne puis m'émpcicher 
d'en parler à tsoute la terre ^ & 
je fuis mefineaflèz hardi > pour 
en porter les témoignages juf- 
ques aux pieds de voftrc Majet 
té h Elle me pardonnera un ex- 
cez dont Ces grandes aéHon? font 
la caufè. Les louanges > difoir 
un Ancien y font ?Echo de la 
Vertu & Pimage delà Gloire: 
Quelque grande que foit lamo- 
dcftie de Voftre Majefté, vos 
autres vertus exigent ce qu*EI- 
le refiifc , & Vous ne fçauriez 
cftrc un aufly grand Prince que 
Vous eftcs , fans eftre en mefoie 
temps expofé à cette aimable 
perlècution. L'on reçoit main- 
tenant les fruits de vos lon- 
gues méditations 5 voftre Vcrttr 
aidée de la vigueur & de la ma- 
turité de Page, ne veut plus 
d^autre inftrument qu'Elle-mâ- 
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me y Elle veut agir toute feule > de 
croiroit fc faire à foy-mefine un 
fècret reproche fi Elle n'embraf* 
foii Elle feule la fouveraine con- 
duitte des plus importantes af- 
faires» Quelle joie, SIRE^ de 
recevoir de vous feul ks grâces 
& les recompenfes y & qu'elle 
confolation de porter dire<R:e- 
îtient à Vous les Requeftes & les 
plaintes ? Il n'y a point de gratifi- 
cation qui ne multiplie fon prix 
cnfortant de vos Mains Sacrées, 
& il n'y a point de mifère qui 
ne (bit confblée quand on eft 
certain que V. Majefté la confia 
dere >& qu'il eft impoffible qu'el- 
le en ait connoiflance (ans eftre 
émeuê d'y apporter le remède. 
Cependant, SIRE, comme cha- 
cun (çait qu'il (eroit impoflîble 
que voftre fanté > quelque ro 
bufte qu'elle puiife^eftre 5 &que 
voftre E(pfit, quoy qu'infatig^ 
ble > ne pourroit fansbeaucoup^ 
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de peine s'employer fans relat 
die à des foins fi ferieux 5 En 
mefine temps que Ton entend 
avec admiration , l'ardeur avec 
laquelle VoftireMajefté fe porte 
a réunir en fà perîonne 5 toute 
la peine du Gouvernement; On 
apprend avec plaifir les nobles di- 
vertiflements qu'Elie ie prépare. 
Qui lecroiroit , SIRE , que ces 
chofès qui coniîderées en elles-i 
mefmes , fèmblent eftredemoin* 
dre confequence , font neànt- 
moins les gages de la félicité pu** 
bliquc ^ & fes alïèurances aun 
bonheur qui doit durer autant 
que V. Majefté ! L'on Içait que 
les refolutions qu'elle a prifèsne 
peuvent changer: Mais la gran- 
deur du bien quefès peines nous 
afïèur ent eft telle 5 que bien qu'il 
ait un fondement inébranlable : 
on rellèmble à ceux qui pofledent 
un direfor avec inquiétude, quoy 
qu'ils le tiennent entre leurs 
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ihains. Quoy qu'on (bit aflèufé 
que vous ne vous ïaflerez pas, on 
cft ravy d'apprendre qu'il eftim- 
poffible que Vous Vous laflîcz, 
dans la fucceffion mutuelle que 
vous allez eftablir entre le diver- 
tiflement & la peine 5 voftre cont 
tance n'a pas befoin d'autre ap- 
puy que d'ElIe-mefmç: Mais l' A- 
inour de vos Sujets ne pourroit 
Ibufîtir que Tous fulîîez le (eul 
de voftrè Royaumeexpofë à de 
perpétuelles fatigues. Et quelle' 
fatisfadtion d'apprendre que les 
récréations qui fbulageront vos 
travaux, font les plus belles & les 
plus raiibnnâbles de toutes? Leis 
Tableaux, les Livres & les Mé- 
dailles, aufquelles Voftre Majef^ 
t^ deftinedeslogemensfeparez , 
ferviront tour à tour à ce noble 
Office 'y Tandis que les uns oc- 
cuperont agréablement vos yeux 
{Dar l'admirable mélange des cou- 
eurs , & par la réprefbntation de 



dby Google 



AU RQY. r6r 
la Nature, les autres nourriront 
voftrc grande Ame , ou par les 
médications des fciençes, ou par 
le récit des belles aâdons dontles 
dernières Yoys fourniront des 
preuves convainquantes* Nous 
ne travaillons en cette Vie que 
pour acquérir en l'autre un repos 
qui ne finit janoais, & dans l'at- 
tente duquel ;toute noftre médi- 
tation doit çftre enTexerdce au- 
quel la Providence de Dieu nous 
engage. Cependant comme it 
n'eft paspoflible de faire des çf- 
forts continuels,, nous pouvons, 
quelquefois abandonner noftrçf 
occupation princip^lç,; pour 
quelque divertiflèment qui n'a 
point d'autre finraifonnable que 
le travail auquel il doit fervir de 
préparation. On peut dire que 
ceux aulquels Voftre Majefté 
deftine une partie de fon loifir, 
ont non feulement en commun 
avec les autres moins fpirituels. 
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de procurer un repos agréable^ 

mais qu'ils ont encore cela de 

{>articulier , qu'ils celafebent 
'efprit , fans luy rien laiifer per- 
dre de fa vigueur 5 & qu'inSfen- 
fiblement ils le remettent dans 
le train des affaires. Celles de 
Voftre Majefté font toutesccnn- 
prifts dans le Gouvernement >& 
dans la Politique : c'eft cette 
Reine des Sciences > qui feule 
eft digne d'occuper la prîncipa* 
le place dans les inclination^ du 
plus grand Roy du monde s & 
c^efl EUe-mefme, fansdoutcqnl 
Vous ainfpiré le deflan dont je 
pàrJc^ Elle Vous a dit,SIRE,que 
les Exemples Tavoient fait naît 
tre, & qu'^ellehe fubnftequcf»r 
leur fecours , & Vous a OKifeillé 
en fuite d'approcher de Voftre 
Majefté, toutesles chofes qui luy 
peuvent rafraifchir la mémoire 
de ceux qu'elle fçait, & qui luy 
, en peuvent apprendre de nou- 
veaux : 
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Tcaux: Le plus beau fujct de la 
Peinture eurHiftoire qu^eHe em- 
bellit, & qu'elle rend prefente à 
nos yeux 5 elle fait revivre la con- 
tinence de Scipion, &lagenerO' 
iité de Camille 5 & nous expri* 
xnant ces beaux padagesdePhiA 
toire avec tous les ornemensqui 
leurs font deus 5 Elle nous donne 
lautant d'amour pour ceux dont 
les grandes adtions en ont don- 
né la madère , que dliorreur pour 
ceux quiie font rendus illuftreg 
par leurs crimes , & de mépris po* 
nr ceux qui font demeurez dans 
robfcurité.L'Hiflpiredans les Li- 
vres divertit d'une autre maniè- 
re, & fournit des exemples plus 
circonflanciez & plus fuivis. En- 
fin les Médailles achèvent cetaf^ 
ibrtiment, & nous donnent en a- 
bregé ce que lesTableaux & l'Hi- 
ftoire ne nousexpofent qu'en une 
plus grande eftenduë:ElIes repre- 
lêntent comme les Tableauxj 

M 
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3ui en^inpruntent fouvent & le 
eflcin & la reflemblance , & elles 
racontent ccmime T Hiftoire , qui 
4eurcft redcvarble des pl«s belles 
chofes qu'elle poflede. Oferai-jc 
dire quelque chofcde plus, ett^ 
tiefe contentent pas du fécitni 
de la reprefentation 5 elles ajou- 
tent encore la preuve fans laquel- 
le rhiftoire n'apporte ni plaièr ni 
profit. La plufpartdes événe- 
ments y font defcritsdés le temps 
mefme dont elles portent en dif- 
férentes circonftanfces^ des mar^ 
ques y dans le concours defquel- 
les, les véritables Curieux ne fe 
trompent jamais. Mais fans tous 
ces avantages qui les rendent auf- 
fi aimables, Scaufiydivertiflântei 
qu'utiles, n'en ont-t^elles pas un, 
auquel on nepcut aflez prendre 
de plaifîr? La reprefentation des 
grands-Hommes eft une chofe 
univerfellement recherchée : On 
iait tous les jours de grands voya- 
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-«^ pour voir des Sçavans&des 
Vaillans ,& quand la diftancc des 
'lieuxou réloignemenc des temps 
nous en oftent le pcfuvoir, nous 
ibimnes ravis d'en avoir lespor- 
traitsqui nous montrent tout un 
homme racourcy dans (bnviia* 
ge: Nous nous Timaginonsagir' 
iant & parlant9 nous l'entfete* 
nonS) noujs devihbns t:>n nattt« 
ïef, & nous nous formons ccn]c 
idées qui nous donnent un plàifir 
extrême. C*eft ce que la Mé- 
daille fait excellemment , & parti- 
culièrement l'antique^ laplûparc 
des TeAes y font admirablement 
^Ues : Elks font ptelque en de- 
toy-bofle, & fi reflemblantes les 
•unes aux autres dans leur diver- 
ûté 5qu*il paroift que lès Ouvriers 
y ont apporté une diligence , & 
une fidélité tresexafte. Les Mé- 
dailles nioderhes* n'ont pas cet 
avantage »niais en recompenfe de 
4a rareté & d -auores perftâions 
Ml 
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,qu*dlcs n^ontpaSjcUcsnous tou- 

-chent de plus prés. C*cft laque 

Voftrc Majcftcj après avoir vcu 

dans r Antiqiic Taccr oiflèment de 

la grandeur Romaines & les 

^Triomphes des Coniuls & des 

Cefarss verra le progrcz de la 

belle Moflarçl^îe qu'elle pofledc, 

ksvi^ojres^^fcs Apicellres&les 

£ennes prières ^ enfin la Paix 

^u^lle yieixç de donner à toutç 

TÊurcpe, d'une manière qui nous 

fait eiperer de voir de temps en 

temps enrichir la Médaille des 

beaux exemples qu^elIe prépare à 

toute la terre. Que je prévois de 

piaiiîrpourvouS) SIK^ »dans 

ces do£lespaâ[è'*temps>&: que feu 

>ionfeigneur le Duc d'Orléans a 

bien choifi 3 lors qu'il a difpofè de 

ion Cabinet en faveur de voftrc 

.Majefté! II nepouvoitle mettre 

en de plusdignes mains: Mais il 

feut avouer, SIRE» que Voftrc 

Majefté ne pouvoit recevoir un 
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plus beau prefcnt , plus digne de 
Vous,&qui témoignaft mieux la ' 
connoiflànce que ce Sçavant' 
Prince avoit de vos mœurs & de 
vos inclinatiotts. Je puis dire fé- 
lon la connoiflànce que j*ay ac- 
quilè en cette matière dans la ^ 
converfàtion des plus fçavans 
Curieux de Voflre Royaume > 

?u'il n^7 a rien de plus beau (bus le 
>iel: (Je que d'autres poflcdenti 
y eftcn un fi éminent degré de 
beauté , qu'il y peut pafler pour 
unique à cet égard. Et il y a d'ail* 
kurs une grande quantité de bel- 
les chofcs qui ne fe trouvent point 
au reftc du monde. Il fiiut pour- 
tant demeurer d'accord , que no- 
nobft^ot toutes ces beaute% ^fbn 
phis grand avantage eft d'eftre 
venu en de fi {»iidantes mains. 
En cfFct, il nYa point après Vôw 
d'aflcrgamd Seigneur pour con- 
ierver uh » figriand Tnrefbr, & 
pourl'augmcnteravec les dépen- 
M 4 
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fes qu*ily JFaatJBure.Que&ioHsil* 
devenu s'il avoit efté donné à 
quelqu'autre^ qui n^euft pas aimé 
ces choies 3 <Hi qui euft négligé de 
choifir des Gens capables &fidçl-* 
les^ comme illes Êiut pour les 
connoitres & pow* lesconièr* 
▼er?Mais^ Voftre Majefté ne fc. 
contentera pas de leur procurer 
r£ceraité qu'elles méritent) & 
pour laquelle elles ont efté Éadr^ 
tes: Elle les verra croiftre en fà 
pofleffion) de puis qu'elle iè dc^ 
dare pour cette curiofité > Elle 
VCTra paroi(fare pour l'amour d*El- 
le dts Threfi>rs qui )u(ques à pre^ 
fcnt n'ont point veu le jour. Ott: 
s'eftonupiit autresfois queRôme^ 
quidansfbncommcncementtrou- 
voit dans un petit territoire de* 
quoyfenQWrrir) n'avoitpasaflez 
poyi" (vib&ùet\ de toute PItàlie» 
dont lescohùributionsnepouvoi-^ 
cfurempeichèr qu'cllcnciiift fbn- 
rcott dans uabeibin eftrange des 
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dtofcs les plus neccflaircs à la vie 
Surquoy un bel Efpritde Panti-. 
quité dit , qu'il ne le faut pasef- 
tonner fi l'on eftoit obligé d'em* 
pruntcr les grains de la Sicile & 
de l'Egypte, puisque les gcands^ 
Scigneurs^ méprifànt TAgricuk 
ture,enabandonnoienç le foin à- 
leurs Efclaves ou a^ix Peuples ,& 
que la fertilité despremiers fiecl^ 
venoit de ce que les Didateur^ 
labourant laÉerreaveccJesmains» 
chargées de lauriers, fembloient* 
exiger d'elle quelque choTe au. 
de-ïà de fa fécondité ordinairev 
Gda Veut dire que rien ne fait 
tant valoir ks Arts que lors qud 
les grands Seigneurs les culti-^ 
Vent , & que l'amour des belle* 
chofès va augmenter à l'infini i 
tant par ce que Voftre Majefté 
fera pour elle enfbn particulier,* 
qtf en ce que le Public (è tiendra 
glorieux a'imiter l'inclination de 
ton Prince. Auflî eft*il bien rai< 
~ M 4. 
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fonnable qu'elles tirent quelque 
avantage au fruit qu'en recevra 
Voftre Majefté , & que comme 
Elles vous font le plus grand , le 
plus heureux >& le plus glorieux 
Roy du monde, Vous leur dojii- 
niez parvoftre exemple le pre- 
mier rang de dignité qui leurap- 
Eartient parmy les ornemens de 
ifbcieté civile. Certainemenc 
on peut dire qu*Elles ne fe con- 
tentent pas de l'embellir, mais 
encore qu'EUesIa foutiennent 
particulièrement dans l'EftatMo-» 
narchique, qui fe trouvant de 
tous le mieux fondé en raifbn > 
ne fleurit jamais davantage, 
que quand les Arts ayant ofté 
aux Hommes ce qu'ils avoient de 
fauvage & de farouche, les reii- 
dent plus capables d'obeïrexac^ 
tement à la Raifon qui les gou- 
verne. Après toutes ces coniidc- 
rations j'efpere que Voftre Ma- 
jefté ne trouvera pas étrange» 
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qu'ayant faitnaiftre en rooy des 
icntimens de joye pour Elle & 
pour rEftat,q ui n*en a point d'au- 
tre .que celle qu'il prend dans les 
glorieux travaux, & dans le repos 
de fon Roy , j'aye pris la hardieiîc 
de la faire éclater d'une manière 
qui me donne lieu de Vous re- 
nouvellcr par écrit, les, prôtcfiar 
tions d'eftrc toute ma vie > 

S IRE, 



DeVoftreMaJ€(î($, ;; 



Lei.£Am\ï<6t. .. ^ 

Le tres-huniWe, tres-obeiffànt & 
nes-fidelle lèrTiteaz & fajet. 

CHARLES PATIN, i 

¥ f 
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Quelque connoiflânce que 
j'aie de ma foiblefle,& quelque 
refpcfl: que je (bis obligé d'avoir 
|)ourVOSTRE MAJESTE', 
je ne crains point de l'importuner 
en me prefèotant à Elle une fé- 
condé fois, pour l'ènéretenir 
d'un/ujet qui a déjà eu le bon- 
heur de luy plaire. La joye que 
j'eus d'apprendre que VOSTRE 
MAJ E ST ETp ^fpbfoit àjc«ffir 
dû pluç b^au Cabinet o'anaqui* 
tez qui fe voye, fut tout cnfem- 
bfe !a caule 6c Texcufe delahar« 
clieflè que je pris. C'eftà la beatt« 
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té de ce fujet que je fuis obligé de 
tout Phonneur que je receus dans 
la favorable réception de moit 
Ouvrage : Il me donna l'occafion 
d'offriràVOSTRE MAJES- 
TE' un effay des (crvices que je 
luydoisj&mc donne encore au- 
jourd^huy la hardicflc de conti- 
nuer ces offres & cesfcrvices. Il 
n'y a point d*homme , SIRE > 
qui ne s'efKmafl heureux d'eftrc 
de vos Sujets, & VOSTRE M A- 
J E S T E^ n'en a point qui ne fou- 
haitte de rapprocher. Toute la 
terre s'emprelïc à luy rendre ho- 
tnagc > mais ces homages font dif- 
férents. Les uns cherchent à la 
Cour le fbulagementde leur mt- 
fere; les autres y cherchent l*aug- 
menration de leur fortune ^ mais 
ronenvoid d'une troifîéme efpc- 
ce î qui n'y font pou ilèz ny par la 
neceflité ny par rambition ^ le de- 
voirreulîesy conduit >& l'amour 
de leur Maiftre les y rerient, lîs 
M 6 
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ne cherchent qu'à connoiftrepar 
eux - mefmes & de plus prés ce 
Prince y dont la Renommée ravit 
les Nations les plus éloignées. Ils 
tafchent d'eftre connus de luy , 
& bornent leurs fouhaîts dans les 
preuves qu'ils luy rendent de leur 
zcle & de leur ibumiffion. Cette 
dernière efpece n'eft peut-^ftrc 
pasiaplusnpmbreufe , SIRE, 
mais elle eft alTcurément la plus 
noble, & la plus digne de Vous 
pbeïr. Ceft dans ce petit nom- 
bre , SIRE, qu'on void ces il- 
luftres Sujets qui préfèrent Phon* 
neurdefervir VOSTRE MA- 
JESTE'cheiçElle, auplaifirdc 
commander ailleurs 5 & c'eft ai- 
^ore en ce nombre qu'on en void 
d'autres, qui dans une médiocre 
fortuhe , que quelque talent par- 
ticulier élevé, n'ont jamais tant 
de joye, que quand ils trouvent 
'eccafion d'ennoblir leur travaux 
& leurs ioms en les conlacrant au 
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ftrviccdtVOSTREMAJE- 
S T E'. J e ne piiis;me vanter d*ef-> 
tre digne de ce rang. J'ay fans 
doute ce zèle qui ne rougit 
point» bien qiic je n'aye pas cette 
îuffifimce relevée: Maîstantplus 
je m'aperçois de ce qui me man-^ 
que à cet^ard , d'autant plus je 
reconijoisPardeur qui m'empor* 
te nonobftant cet obftacle. Et je 
ne Içay mefme fi cette ardeur & 
cezcle ne m'ont pas déjà donné 
une partie de la capacité qui me 
manquoit , pour' paroiftre avec 
moins de confufion aux \Àcds de 
VOSTREMAJESTE'. Gcnc 
fcroit pas la première fois ^ S I- 
RE^qu'une grande pafïïon auroîfi 
produit l'effet d'une raifon con- 
fbmmée. On montre encore un 
Tableau confiderable fait par un 
des plus vils artifàns^ à qui l'A- 
mour aprit tout d'un coup le def» 
ièin , l'ordonnance & le coloris5& 
qui fit dansun emportemoit vic> 
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lent ce que le defîr ordinaire de 
s'inftruirene produit qu'après u- 
ne méditation tres-fèrieuw Se de 
longue durée, feicrois tore à la 
grandeur de Vobjcsc pour qui je 
travaillc5& jeme feroisinjuftice 
à moy-mefmc > fi je ne me croy ois 
capable dcfeire de grands efforts 
pour le plus aimaUe & le plus 
grand Roy du monde. Jene fçay 
pas s'ils reùâîront autant que je te 
fouhaitte-y maisj'ay fiijet decroi-^ 
re qu'ils fuccederont mieux que 
jene Tcfpere, & que travaillant 
pour la gloire de VOSTRE MA- 
JESTE', mon Ouvrage peut a(pi- 
rer à une perfedHon , qui dans (â 
médiocrité ne laidera pas d'eftre 
au deflus de mes fwecs. La fedc 
penfée de cet Ouvrage m^eftonna 
d'abord,& je fuis obligé à Kexen> 
pie de VOSTRE MAJESTE', 
du courageque j'ay eu de l'entre- 
prendre. Elle a donné un apar- 
temcnt confi^aable aux He^ 
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ras de rantiquité Grecque ôt 
Romaine 9 dont Elle a pris foin 
de cohficrla gârde&rintendan-- 
€cà une përbnne trcs-intelligen^ 
te & trcs-di^e decçtempIoy.EÛ 
Icajoint lés Livres & les Médail- 
les, c'eft à dire PHiftoirc & lesr 
preuTès de ce qu*elle raconte: Eif 
pour travailler avec plus de fuc*' 
cez à nous donner les exemples 
vivans d'une vertu parfaite, Elle a^ 
reùny toutce qui peut rendre les 
vertus anciennes & les exemples 
paflez plus lenfîbles & plus effica- 
ces. VOST RE M AJESTE^^^ 
s'en efl* leirvic, SIRE, avec tant* 
defuccez, qu'elle pafïè ceuxqu^ 
Elle imite , & qu'elle peut infkui- 
refes Maiflres. Qui ne féconde-, 
roit une fi bdle inclination & un 
fi noble ufàge? Auflîavoûay-je,^ 
SIRE, que quelque amour qu^ 
jreuflc pour rhifloire & pour l'an-^ 
tiquité, je l'ay ïcnty redoublera 
liqmisqucj'ay appris qu*eile£ur 
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une partie; de Vos divertiflc- 
ments. Comme U p*eft pas pofli- 
blc d^aimcr bg^qcoupians t?îchçr 
cje cofîuoiftre ena?re mieux oc 
que Pon aime & (ans s'çflfprçcr de 
le faire cbfuioiftre aux autres 3 je 
me fuis porté, SIRE, à ejcplîi^ 

guer, autant que la difficulté de 
j matière & mon peu de con^ 
nôiflance m'ont pu permettre , 
quelques Médailles dont on û*a- 
voit que les iigures , & de donner 
les ngures & Péclairciflement 
d'un grand nombre d'autres que 
leur rareté avoit ibuftrait à la 
connoiilànce de ceux qui ont 
cfcrit avant moy. Dans la conftru* 
6tian de cet Ouvrage , SIRE,j^ay 
tous jours eu VOIUE MAJES- 
TE^ dans la penfée , Elle m'en 
avoit ini^iré le deflèin , Elle m*a 
encore donné la force de l'exécu- 
ter, & mefme Elle a fourny Toc- 
calîon du choix que j'ay fait des 
jKkledailks Coniulaires. J'ay pris 
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cette partie, comme la plus an- 
cienne & la plus belle. Jen'aypû 
ÇnferàVOSTRE MAJES- 
E^ fans me reprefenter la ver- 
tu des premiers Romains: Le cou- 
rage, la fermeté & la grandeur 
d'ame eftoient des vertus ordi- 
naires, &compofoientles mœurs 
de ces premiers fiecles, comme 
Elles font celles de V O S T R E 
MAJESTE'. Jen'ay pu feparer 
d€S chofes fi femhlables : Elles fe 
font favorifèes tour à tour. VOS- 
TRE MAJESTE' m'a fait fou- 
venir de ces premiers Heros^mais 
ils m*ont fait penfèr à Elle , & 
m'ont fait comprendre qu'il n*y a 
rien de fi fîirprcnant qu'une gran- 
de vertu dans la fin des fiecles & 
dans le commencement de l'âge. 
Je ne puis exprimer, SIREîCom-^ 
bien cette penfée m'a preflë dans 
le defîèin que j'avois pris : j'ay 
ménagé les momensquemapro* 
fefïîon & mon emplôy me pou- 
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voient laifler libres,. & fansiieiii 
ofter aux devoirs eflèntiels où la 
Ibcieté civile m'engage ^-jav ren- 
du compte en moy-meunedc 
toutmonloifirà VOSTRE MA- 
JESTE'. Lafatisfedionque j 'yay 
receuë dans, Pefperance de con- 
tribuer à fon divertiflèmentaefté 
telle qu'elle ne me laifle qu'une 
chofe à fouhaittenj'ay fatisfeità 
mon devoir > maisjeri'ay pas en- 
core fatis&it à ht bùable ambi* 
tionde le faire connoiftre au pu- 
blic. Comme il eft témoin des 
grandes aâdonsde VOTRE MA- 
f ESTES il doiteftre informé de 
TefFet qu'elles produifent, &jenc 
puis luy donner des preuves du 
profond refpeâ: que j'ayconceu 
pour Elle, fi Elle n'a la bonté de 
fbuffrir quecetOuvrageparoiflc 
fous fon nom- Quelque grande 
quç^foit la grâce que je demandci 
& quelque indigne que je m'en 
cftinae, je ne laifle pas del'cfpc- 
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ter prefque autant qoe je la (bu- 
haitte. Les Roiis fotit les Dieux' 
de la terre > &DieQ mefme nefe 
contente pas de fbufÏTir que nous ' 
pariions à luy, il l'exiee , & il veut' 
que nous niSons Souvent des 
vœux,& que nous l'adorions tous 
les jours. En effet, on ne voit 
pointderefeed quioffenfe,&lc 
plus grand Seigneur de la terre* 
ne peut trouver mauvais que le 
moindre des hommes (è profter- 
Ile & s'abaiiïè devant luy. Cela 
eftant, nepourrois-je pasraifon-' 
nablement entreprendre demct-^ 
trePAugufteNom de VOSTRE 
MAJESTE' à l'entrée d'un Ou. 
vrage qu'EUeapcrmisdemettre- 
au jour ? Je n'ofe pourtanty pcn-" 
fer fans voftre aveu, SI R E, &' 
mon refpeâieft û delicat&fi icru- 
puleux, que je n'en ofe publier 
les marqués. JL'amôur d'un Sujet 
envers K>n Prince eft unmouvc- 
mentlitureque 1<^ Tyrans nepeu-ii 
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ces ne fe peuvent défendre. Ce- 
pendant il eft certain que quand 
ce mouyement rient à fe faire 
eonnqiftre^ Icstémoignagesque 
ron;ei|dpAne peuvent que^ue- 
fois itppottuna:, bien qu'ils ne 
defpbiigent jamais. Je me fcns 
porté à crainà-e que le Livre 
dont je parle ne foit de ces mar- 
ques incommode^ > dont ondit. 
penferoit volontiers ceux de quh 
on les reçoit. Maisjereconnois 
en mefme temps, SIRE , que ma 
crainten'eftpasfondéci &qu% 
^toutes les apparences que VO* 
TRE MAJESTE' voudra bien 
recevoir çnfaveurde la matierey 
cequ^clle refuferoit fl Elle ne 
çpnlîderoit que TOuvrier. Ouy, 
;^^IRE, VOSTRE MAJESTE 
permettra que 'fon nom fe voye* 
à.Ia^teflç d'une lon^ç fuite de^ 
Confuis Romains. Elle voudra 
imn que l'Hiftoire qui s'apprefte 
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â parier d*Ellc,s'ypreparcen par- 
lant pour Elle, ôcncfcrapasfaP' 
chée que l'on fâfle voir aux Na- 
tions eftrangereSj qu'elle fait fbn 
plaiiîr delà Science des Roi^, par- 
ce qu'elle fèrt de fondement à la 
Politique, qu'un Philofophe ap- 
pelle la Reine des Sciences. Que 
doit-on attendre de VOSTRË 
MAJESTE, SIRE, dans le 
progrez de Page,fî Elle prend dé- 
jà des plaifirs u Icrieux , & fî Elle 
exccUedansrart de régner, que 
les Rois n'apprennent ordinaire- 
ment qu'en vieilliflânt dans le$ 
grandes affaires, VOSTRE M A-^ 
JeSTE', SIRE,atrouvélefecrêt 
de devancer le temps qui pafle 
toutes choies &de iurpafler laNa- 
turc , en joignant une grande & 
iâge conduite à la vigueur d'un 
âge 5 où la raifbn eft dans fa forc^ 
mais où les paffions font prelque 
tousjours encore plus fortes que 
la raifon. Ceft ^ SIRE 3 cette 
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conduite Tiâoricuic de toutes 
les paflîons qui yous a rendu TAr- 
bitre de touter£urope,dontVous 
îiveï réglé les partagesiC'eft Elle 
qui nous a fait voir ces doniers 
jours des conqueftes en pleine 
Paix, qui n*ont couftényfàngny 
)armes:C'eft Elle à qui nous iom- 
mes redevables du repos dont 
nous JQuïflbns , & de rabondance 
que Vos bontezvontrefpandrc 
par toute la France^ dont la der- 
Siiere remifèe(t un fi predeux ga* 
ge pour l'avenir: Et c'cft Elle en- 
fin qui nous fâifànt jouir de tous 
ces avan tages,nous ofte la crainte 
de les perdre. Qu'il me (eroit 
doux d'expliquer toutes ces cho- 
ies & d'y bire les réflexions 
qu'elles méritent ! Je n'ay pu les 
omettre» mais je n'ofem'yar* 
jefter de crainte qu'on ne m'accu* 
ièdeibrtir démon fuieti dont je 
m'aperçois que j'ay dléjapaiTélcs 
iboraes. Je ne^^aurois pourtant 
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